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ôlte des Pomm 
DE VIOLENTS ORAGES ont sé-

vi un peu partout en France, occa-
sionnant des dégâts aux récoltes, 
tuant de nombreux bestiaux, dans les 
champs. Dans le Roussillon, les 
pluies ont interrompu les vendanges, 
neuf vendangeurs ont été brûlés par 
la foudre. Dans les régions de Nar-
bonne et de Lezignan des trombes 
d'eau ont causé de véritabl-es~ catas-
trophes. 

* 

; CALAWTéS. AGSÊCmES T Mm 
altscettons- de satittimté sont ac:or-
dées aux agriculteurs victimes de 
calamités agricoles (article 6 du dé-
cret du 22 octobre 1932 et article 1" 
du décret du 7 avril 1933), si leurs 
revenus imposables ne dépassent pas 
30.000 francs. Cette certification doit 
être transmise, directement au mi-
nistère de l'Agriculture (caisse de so-
lidarité) par le sinistré lui-même, 

UN CONÇMM$>DE VASPERGE 
se tiendra à *0îois le samedi 16 sep-
tembre, à 8 h, 30' du matin. Il a pour 
but d'améliorer et de développer la 
culture de l'asperge, de recherche/ 
et d'étendre ses débouchés. 

GRANDE MEUNERIE 1 Les re-
présentants de la grande Meunerie 
viennent de décider la création d'un 
« Comité National de la Grande Meu-
nerie Industrielle » qui aura pour 
but de défendre leurs intérêts, de 
contribuer au développement de la 
consommation du pain, de favoriser 
la production des b'âs Ci grande,: va-
leur boulangère 

FOIRE AUX HARICOTS 7 A ar-
pajon (Seine-et-Oise), berceau du 
petit haricot vert, dû au modeste 
cultivateur Chevrier, se déroulera 
avec éclat, du 22 au 25 septembre, 
la Onzième Foire aux Haricots, 

CRISE CHAMPENOISE <J M. 
Queuille a reçu une délégation de 
vignerons champenois, venue pour 
lui exposer la situation pénible de 
leur vignoble et les lourdes diffi 
cultés qui étreignent les viticulteurs 
et le commerce 'des vins de Cham-
pagne. Le Ministre a donné l'assu 
mnee, que la production des grands 
mis et la question des exportations 
faisaient l'objet de ses préoccupa' 
U'ons* 
- ■ .* « 

DAHLIA BLEU ? Depuis plus 'de 
cent ans, la rose, comme le dahlia 
bleu, sont l'objet de recherches spé-
ciales. En 1846, la Société (THorti 
culture du Dahlia promettait une 
prime de 50.000 francs à l'obtenteur 
du premier dahlia bleu. La variéVé 
« Congo », Ulas bleuté à violet mé-
tallique, de M. H. Cayeux, annonce 
t-elle une nouvelle variété de couleu 
franchement bleue ? 

Nous approchons de l'époque où 
la récolte normale de la pomme de 
terre va s'effectuer. L'été a. été sec, 
la température actuelle est satisfai-
sante; il y a donc lieu de présumer 
qu'elle sera satisfaisante. Encore 
faut-il qu'elle soit bien assurée. 

En règle générale, il faut n'em-
magasiner que des tubercules bien 
:u2sauyéa-, restés autant que possible 
KSîpssés: au soleil pendant plusieurs 
[fteuras. S'ils passent la nuit dehors, 
ion; tes rassemble en tas que l'on 
•.pratàgé de la rûsée en lés couvrant 
tt£une- tourne couche de, far.es. Si, *a 
moment de l'arrachage, lé temps est 
pluvieux, il est indispensable, avant 
de mettre les pommes de terre en 
caves, celliers ou silos, de les lais-
ser sécher sous des hanprs où on 
les dispose en tas peu épais. 

Il s'agit ensuite de bien conserver 
sa récolte. On n'y applique généra-
lement pas assez de soin. Le cmti-

ateur se donne un mal infini à pro-
duire, rriaîs pas assez poiif >tênir jus-
qu'au bout en son état dé feonsen-a-
tion le produit agricole. Il à le grand 
tort d'assimiler la matières végétale 
(tubercules, racines, grains) à une 
matière inerte, La màtîèr.-i végétale 
reste longtemps vivante et, commî 
elle respire et transpire, elle est su-
jette aux maladies, à celles dont elle 
a emporté le germe de la terre et à 
d'autres qu'elle peut contracter pen-
dant la période de sa conservation. 

Pour la pomme de terre, il s'agit 
d'abord de la récolter parfaitement 
mûre et sans blessure, car la blessu-
re du tubercule devient, comme cel-
le de l'animal, une porte ouverte aux 
parasites et un - foyer_ contagieux 
d'infection. 

ïubèrcules sains, tubercules secs, 
c'est déjà bien, mais que de risques 
les menacent encore, notamment la 
germination et la pourriture. 

Le remède contre la germination, 
quel qu'il 'soit, n'est praticable 
qu'avant la mise en tas. Dans les en-
virons de Paris, les jardiniers pas 
sent leurs pommes de terre au four 
pendant quelques minutes, mais le 
remède n'est pas parfait. Il faut lui 
préférer, pour les petites quantités, 
l'enlèvement des yeux et des germes 
avec la pointe d'un couteau ou mieux 
à l'aide d'un porte-plume dont la 
phime retournée agira à la façon 
d'une gouge, en entaillant la pomme 
de terre sur une épaisseur de deux 
à trois mHli-mètres. Pour les^ gran-
des quantités on recourra au procé 
dé d'immersion des. tubercules', — 

rocédé Schribaux — pendant 

aération soit suffisante. L'aire est 
recouverte, à moins qu'elle ne soit 
bien sèche, d'une couche de paille, 
de feuilles, de mousse, de sable sec, 
de cendre ou, mieux encore, de 
poussier de charbon de bois. Les tas 
sont isolés des murs, toujours plus 
ou moins humides, par une couche 
de litière sèche. Il faut donner aux 
tas une épaisseur plutôt faible. Ce-
pendant on peut l'augmenter sans 
inconvénient en disposant des che-
minées d'aération, simples fagots de 
bois disposés debout, de place en 
lace. 

L'ensilage est un mode de con-
servation à la portée de tout le mon-
de et le plus employé, bien qu'il soit 
plus aléatoire que celui de la con-
ervation en caves ou celliers. Ce-

pendant il est assez facile de conser-
ver des pommes de terre en silos 
jusqu'au printemps. Pour cela, choi-
sir un emplacement sain, en pente 
pour faciliter l'écoulement des eaux. 
Etablir le silo à la surface dù soi; 
entourer de fossés d'assainisse-

ment, lui donnèr dès dimensions 
plutôt faibles et recouvrir.; l'empla-
cement de fond d'une couche de 
paille, de feuilles ou de matière pul-

érulente : sable, cendres, poussier 
de charbon. Le tas une fois terminé 
est recouvert d'un peu de paille, 
puis d'une couche de terre assez peu 
épaisse d'abord, mais dont on porte 
'épaisseur à 30 ou 40 centimètres à 
'approche de l'hiver. Enfin les che-

minées d'aération doivent être nom-
breuses; on en recouvre l'orifice de 
paille pendant les grands froids. 

Si la température vient à s'élever, 
à l'intérieur du silo, à plus de dix 
ou douze degrés, comme on peut 
s'en assurer de temps à autre à l'ai 
de d'un thermomètre introduit dans 
la masse, et s'il est impossible de la 
ramener par aération au-dessous de 
ses chiffres, il ne faut pas hésiter à 
refaire le silo dans des conditions 
meilleures, en éliminant les tuber-
cules qui ont pu s'altérer, 

Les pommes dé terre tardives, gé-
néralement moins aqueuses, sont 
celles qui s'accommodent le mieux 
de la conservation en silos, ' 

Jean D'ARAULES, 

professeur d'agriculture. 
m>ni|— |i i^ljH/ltHlii ■ il^llii 

Exposition internationale 
du 22 au 25 septembre inclus 

à ARPAJON (Seine-et-Oise) 
(Domaine de Guibeville) 

Organisée par le Ministère de 
rAgrieulture (Comité Central de Cul-
ture Mécanique) et les Chambres 
Syndicales de Motoculture : 

Tracteurs agricoles; Matériel spé-
cialement construit pour l'adaptation 
aux appareils de motoculture : char-
rues, herses, pulvérisateurs, cultiva-
teurs, semoirs; Remorques et appa-
reils agricoles immis de dispositifs 
permettant de circuler sur tous ter-
rains ; Moteurs à carburants divers 
autres que l'essence : a) moteurs à 
gaz pauvre (gazogènes); b) à huile 
lourde; c) À huiles végétales; d) à 
carburant national; e) carburants 
divers; Appareils de labourage élec-
triques; Moto-pulvérisateurs et pul-
vérisateurs à traction à grand tra-
vail pour les traitements contre les 
mauvaises herbes et les parasites 
animaux et végétaux des arbres frui 
tiers ; Petits tracteurs horticoles et 
maraîchers. 

Tous les appareils seront présentés 
en fonctionnement. 

Pour tous renseignements, s'adres-
ser au commissariats généraux : 30, 
avenue de Messine, Paris, téléphone : 
Saborde 24-94 ; 5, avenue ije PQpéra, 
Paris, téléphone : Opéra &Hft» 
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ou douze heures dans de l'eau con 
tenant'environ deux--pour cent d'aci-
de sulfurique ou pendant une ou 
deux minutes dans de l'eau bouil 
lante. 

'Inutile de faire remarquer que ces 
divers procédés, destinés à extirper 
-eu à tuer le germe, ne doivent pas 
être appliqués aux tubercules desti 
nés à l'ensemencement. 

L'autre risque, celui de la pour-
riture, lorsqu'il ne provient pas de 
la maladie rapportée de la terre, est 
provoqué par la mauvaise .aération 
du logement. Si, en effet, le tuber-
cule ne peut plus respirer, il se pro-
duit en lui, comme chez les animaux 
en cas d'asphyxie, une respiration 
intraraoléculaire, c'est-à-dire que l'or-
ganisme ne trouvant pas à l'exté-
rieur l'air respirable, désagrège sa 
propre substance pour y trouver cet 
air qui lui est nécessaire, produit un 
peu d'alcool et meurt et pourrit. 

Le manque d'air, le froid, la cha-
leur, la. lumière, l'humidité sont à 
redouter après l'emmagasinage des 
pommes de terre. 

Une température trop basse expo-
se les tubercules à la gelée ; une 
température supérieure à dix degrés 
provoque des fermentations et avec 
le manque d'air, occasionne la pour-
riture; une chaleur humide favorise 
la germination; la lumière même un 
peu vive, fait verdir les tubercules 
et détermine, en même temps que 
la germination aussi, la formation 
d'un principe spécial vénéneux, la 
solanine. 

Quel que soit le mode d'emmaga-
sinage adopté en cave, en cellier, 
en silo, il faut donc éviter chacune 
de ces conditions défavorables, 

La conservation en caves ou cel-
liers est la meilleure, à condition 
toutefois que ces locaux soient par-
faitement sains, c'est-à-dire non hu-
mides, à température à peu près 
constante, comprise entre trois ou 
quatre et dix degrés et munis d'ou-
vertures assez nombreuses pour que 

propos des 
cadetn 

ors 

La publication de l'article intitulé 
« Les Cours du Muscadet nouveau » 
paru en première page de notre der-
nier Bulletin, sous la signature de 
notre ami M, Leconte, vice-prési-
dent de l'Union des Producteurs de 
Muscadet, nous a valu une lettre de 
la Chambre Syndicale du Cqjnmerce 
en gros des Vins, Vinaigres et Spi-
ritueux de la Loire-Inférieure. 

Dans cettre lettre, son Président 
nous prie de bien vouloir rectifier 
une erreur au sujet de la première 
phrase de cet article et njms pré 
cise : 

« Aucun des dirigeants du Syndi-
» cat des Négociants en Vins de la 
» Loire-Inférieure n'assistait à cette 
» réunion. Il semble même, de la ra 
» pide enquête à laquelle je me suis 
» livré, qu'aucun commerçant en 
» gros n'était présent. » 

Nous en donnons acte, bien volon-
tiers, au Président du Syndicat du 
Commerce en Gros, des Vins de la 
Loire-Inférieure. Toutefois — et 
nous le savons de bonne source — 
les membres dirigeants de leur Cham-
bre syndicale, avaient reçu une in-
vitation individuelle. Pourquoi n'ont-
ils pas répondu à cette invitation ? 
11 ne nous appartient pas d'y ré-
pondre. 
" Ajoutons enfin — et tous nos lec-
teurs l'auront bien compris -— que 
nous n'avons jamais parlé d'un ac-
cord sur les prix, avec le commerce 
de gros, mais d'un simple échange 
de vues avec les négociants en vins 
ét'débitants de Nantes, qui assistè-
rent en assez grand nombre à cette 
réunion et prirent part à la discus-
sion, parfaitement ^cordiale. Ce n'est 
qu'à l'issue de cete réunion que les 
dirigeants de l'Union des Produc-
teurs de Muscadet fixèrent entre eux 
Je prix de base du Muscadet nouveau 
à 600-650 francs la barrique nue de 
225 litres, prise à l'anche. 

L'article de M. Leconte nous a suf-
fisamment éclairé sur les données du. 

Durant les « gran-
des vacances > —■ ou 
c'est «lui l'est le 
temps de not' jeu-
nesse ! — les jour-
naux de grand infor-
mation sont à court 
d'événements sensa-

tionnels. Y n'ont 
pu que des brou-
tilles à nous don-
ner, ou ben y 
nous délayent, 

comme des placards satiguinolants, 
les crimes, les accidents d'autos, les 
noyades et tertous jng « Faits divers » 
qu'on appellerait ben putôt les « Faits 
d'été ». 

La rubrique criminelle, chaque 
jour, s'allonge davantage J c'est à 
«'demander jusqu'à où que va tom-
ber la pauvre moralité pubique — 
s'il en reste une encore ? Vous 
n'avez point été sans lire dans les 
gazettes, c't abominable crime de 
Violette Nozières, c'te jeune fille de 
18 ans qu'a empoisonné à Paris son 
père et sa mère et qui n'était point 
à son coup d'essai, pisqu'elle avait 
déjà tfénle-^usïèlr^ fois dé'les faire 
disparaître1.''''''"' 

'Dempuis dés semaines, lés jour-
naux de la capitale et ceussés des 
provinces né faisant pu que de par-
ler de Violette Nozières, à raconter 
sa vie avec tout plein des détails et 
pubier ses photougraphies. C'est ben 
trop d'honneur pour cette parricide 
et m'est avis que ces pubicités à 
grand potin fera pu de mal que de 
bon dans ben dés jeunes esprits. 
Comben voyez-vous- de galvaudeux 
qui sont devenus criminels, ren que 
pour faire parler d'eux, ou pour 
faire comme les r,ftjnans de cinémas. 

Si j'vous cause dé Violette Nozières 
à c't heure, c'est pour vous, mes 
chères madames, qu'avez des filles à 
éduquer, et pour voua itou, mes 
chers camarades, pères de famille, 
qu'êtes responsables des actes de vos 
enfants et qui pouvez en subir un 
jour les tristes fantaisies, 

Violette — quel joli nom! — est 
née au bord de la Loire, dans un 
p'tit village. Sa mère, la pauvre fem-
me, avait un amour sans borne pour 
sa fille et son papa la laissait faire 
tout ses caprices, comme comben de 
pères de famillé, hélas ! Violette 
était tout plein gâtée par ses parents 
et elle ne faisait jamais ren chez elle. 
Le matin, sa mère; pour qu'elle reste 
au lit jusqu'à la dernière minute avant 
d'aller à l'école, lui préparait ses 
vêtements, lui astiquait ses galoches 
et lui apportait, au plumard, son 
p'tit déjeuner, ses tartines et deux 
oranges. 

Pu tard, quand c'est qu'ils habi-
tèrent la capitale et que Mm" Nozière3 
pensa que sa fi fille irait faire ses 
études au lycée Racine, elle passa 
une journée entière dans le métro, 
montre en main, pour calculer le 
temps du trajet, pour que Violette 
puisse rester au lit le matin, le pus 
longtemps possible... Violette à 
treize ans en paraissait dix-huit, pilé 
avait grandi trop vite comme les 
mauvaises herbes. Déjà à c't âge elle 
manifestait un penchant immodéré 
pour les jeunes gens.,. 

C'est les journaux qui nous étalent 
tout ça. Passons sous silence ces 
vilaines chosésj mais voyez comben 
les parents ont payé cher les fai 
blesses et les gâteries exagérées 
qu'ils ont eu pour leur fifille ! Oualà 
à quoi que ça mène de point tenir 
comme y faut ses enfants, de trop 
les bichonner, de tout leur passer, 
de laisser faire leurs p'tits caprices, 
de point veiller à leur éduquation et 
la moralité. 

Si encore Violette, la parricide, 
était une Violette isolée, qu'on voi-
rait de loin en loin su le chemin de 
la vie. Par malheur y sont ben que 
trop nombreuses an'hui et y n'est 
que temps de les- arracher si qu'on 
veut. point être fc'mpoisonnés à not' 
tour} 

Agriculteurs à l'honneur 

Une vue de la ferme de,M. Pierre Porcher, à Sainlc-Adelinc, Plcssë (Loire-Inf.)t 
1" prix des Concours culturaitx de l'JSS, 

problème. La qualité de nos vins de-
vant être excellente, la quantité. 
dans les plants fins, réduite, il faut 
que les prix permettent aux vigne-
rons de tirer parti de leur dur la 
beur. Si on leur retire le moyen de 
vivre, ils arracheront leurs vignes 
Le Commerce tombera de lui-même 
et les ConwnTOateurs en pâtiront à 
leur tour, 

R. FAIVRE. 

EN HAUT : La cour de la ferme, les etables, le hangar. 
ÈN BAS : Crn coin du verger de M. Pierre Porcher. 

M. Pierre Porcher, de Plcssê, a 
ibtcnu le i" prix des Concours cul-
uraux de la Loirc-Inféricure, dans 
a catégorie des grandes exploita-
ions. Il exploite, comme métayer, 

te domaine de Saiute-Adeline, d'une 
•tendue de 30 hectares, depuis sep-
embre 1919. Il a amélioré un sol 
ugrat, par l'apport régulier de chaux 
:{ peut,réussir ses fourrages de'tïèfla 
i/iolet. Bel ensemble de cultures> dont 
/ hectares de blé, recevant de fortes 
doses de scories ; cultures de chou* 
•H de betteraves bien préparées. 

Très bon élevage de bovins Nani 
tais, dont 8 vaches, 1 taureau et 
18 élèves. 

M. Porcher, qui a cinq enfants en 
bas âge, exploite sa ferme avec l'aida 
a'urî seul scrvileur à gages. Il peut 
arriver à accomplir tous les travauxg 
grâce à un outillage agricole très 
complet : aplatisseur et concasseur, 
mus par un moteur ; instruments de 
labour et de récoltes nombreux e| 
uolamment un semoir à engrais. 

DEFENSE DV BLE 
Le Conseil d'administration de 

l'Union Nationale des Coopératives 
agricoles de vente et de transforma-
tion s'est réuni à Paris le 6 septem-
bre, Il a examiné d'une part les dif-
ficultés générales d'application de la 
loi et d'autre part les différentes me-
sures prises en application de la loi. 

DIFFICULTES GENERALES 
D'APPLICATION 

DE LA LOI DU 10 JUILLET 

L'assemblée a manifesté sa volonté 
très nette de défendre le prix mini-
mum et l'application de la loi. 

Tout le monde est d'accord pour 
reconnaître que cette loi — toute 
discussion sur son principe même 
étant écartée pour le moment — est 
loin d'être parfaite dans ses moda-
lités d'application. 

Il reste, pour l'instant; qu'elle a 
freiné brusquement l'effondrement 
brutal du marché qui se précipitait 
à la mi-juin; elle a redressé les cours 
de plus de 30 francs ; elle a évité le 
krach total du: marché qui allait 
écraser le prix de toute la récolte 
de 1933, au cours mondial. 

C'est un premier résultat ; il mé-
rite de n'être pas sous-estimé. 

Certes, la partie est loin d'être 
gagnée et elle sera difficile. Biais 
tous les groupements ont le devoir, 
comme ils en ont la volonté, de tout 
faire pour réussir. 

Sans aucun doute, certaines mo-
dalités d'application de la loi doi-
vent être améliorées, assouplies, 
amendées; mais, dans le désir de faire 
mieux, il ne faut pas perdre toute 
prudence. Il ne faut pas se laisser 
aller au mirage de formules impré-
cises et insiiffisamment. étudiées. 

qui aboutiraient à faire tout écrou-
ler. 

L'Union Nationale a étudié, tout 
d'abord, les difficultés dont se plaint 
le négoce et examiné les moyens 
par lesquels on pourrait lui assurer 
la rémunération de ses services 
qu'elle estime absolument légilime. 

Elle a longuement examiné la 
question des transports. En raison 
de l'application d'un prix départ, à 
l'exclusion de tous frais de trans-
port, les déplacements de blé sont 
extrêmement difficiles et les régions 
excédentaires risquent de rester 
congestionnées pendant longtemps. 

L'Assemblée a étudié les différen-
tes formules qui ont été préconisées 
depuis quelques semaines : large ré-
duction des frais de transport, par-
ticipation du producteur au paie-
ment du transport, prix minimum 
régionaux ou départementaux; prix 
rendu moulin ou parité grands mar-
chés, prix départ culture combiné 
avec un prix rendu moulin, etc.. 

Elle a estimé que ces suggestions 
doivent être envisagées avec la plus 
grande prudence. Il est essentiel, en 
effet, de ne pas remettre en cause, 
en cours d'application, le principe 
même de l'obligation d'acheter au 
départ à un prix minimum déter-
miné. 

L'Union n'en pense pas moins 
qu'une amélioration doit être re-
cherchée à la situation actuelle pour 
faciliter un certain déplacement de 
marchandise, afin de décongestion-
ner les régions excédentaires, et de 
rétablir un certain équilibre sur 
l'ensemble du marché. 

Cependant, l'Assemblée est con-
vaincue que ce déplacement du blé 
n'est pas l'objectif essentiel des 

efforts, car il ne constitue pas M 
véritable situation du problème. 

Le problème réel est un problème 
d'excédent à résorber : excédent re-
liquat de la dernière campagne, exi 
cèdent de la nouvelle récolte. Nous 
avons à faire face, sans aucun dou-
te, à un stock excédentaire impor« 
tant qu'il faut faire disparaître. * 

Ce stock pèse aujourd'hui essen* 
tiellement sur les départements suri 
producteurs qui ne peuvent pas ven-
dre ; il faut les alléger en équili-
brant mieux la répartition dfe 
stock excédentaire ; mais ce serai! 
une grave erreur de croire que la 
situation générale du marché serai! 
consolidée par un large déplacement 
des excédents sans faire consom-
mer un sac de plus, cela déplacera 
la difficulté sans la résoudre. 

L'Union pense donc que, tout eû 
cherchant à faciliter un certain' 
transport, il faut donc surtout s'ah 
taquer au problème de l'excédent» 
On est toujours ramené à ce point 
de départ : la nécessité de rétabliD 
l'équilibre entre les disponibilités 
et les besoins. 

Le malheur est que les différentes 
mesures destinées à résorber l'excé-
dent ne peuvent pas agir très vile : 
Exportation, dénaturation, réduction 
du blutage, etc., ne peuvent pas 
faire disparaître plusieurs millions 
de quintaux en quelques semaines ; 
plusieurs mois sont nécessaires pour] 
qu'elles donnent leur plein résul-
tat. 

Il est donc nécessaire pour don-
ner à ces différentes mesures la] 
temps de résorber l'excédent, d* 
stabiliser dans toute la mesure dt| 
possible tout ou partie du stock ex* 
çédentaire sur lequel on fera pr4« 



as 

LA DÉFENSE OU BLÉ (suite) 
fcisément porter les mesures de ré-
sorption.*, 

Cette stabilisation du stock néces-
sitera, croyons-nous, le renouvelle-
ment, des contrats de report pour 
une dépense â déterminer, ainsi que 
l'a prévu, d'ailleurs, la loi du 10 
juillet dans le «as où l'existence dei 
l'excédent sera démontrée. 

Ces contrats de report pourraient,! 
sans doute, être passés non seule-i 
ment par les groupements agricoles, j 
mais «gaiement par Je négoce, dans! 
des conditions â préciser. 

C'est par rmieniiédîaire des groa-! 
pemeuls ou des négociants ayant i 
conslitué ce stock-report, que Ton 
ferait jouer les mesures de déaafu-j 
ration, d'exportation, qui doivent 
pendant toute la durée de la campa-
gne faire disparaître les quantités 
qui débordent les besoins de notre 
consommation. 

Toiles sont, au poiut de vue des 
(difficultés générales d'application de 
la loi, les remarques de principe; 
qu'a formulées l'Assemblée de l'Union 
Nationale, des suggestions concrètes 
seront soumises au Ministère de 
l'Agriculture pour élude eomplémen-j 

taire ea même temps gîte rfaîoa' 
Nationale procède sur certains points i 
particuliers à la consultation de 
tous les groupements adhérents. 

LTJTTB 
CONTRE LA SURPRODUCTION 

Tout l'effort, nous venons de le 
<reir, doit porter sur la résorption 
de l'excédent. 

Cet effort serait vain si, en niéiue 
temps, les mesures les plus énergi-
ques ne sont pus prises tout de sui-
te contre le développement de la 
ojoducuon du blé. 

L'Assemblée a été unanime à affir-
mer que le succès de la loi, comme 
le naintien des cours, n'était possi-
ble que si en même temps des dis-
posi lions sont prises pour éviter l'an 
prochain une nouvelle récolte excê-
d coîaire. 

A l'heure actuelle semble devoir se 
manifester une tendance à étendre 
les cmblavures. La culture est pous-
sée dans cette voie par la situation 
désastreuse du marché des céréales 
secondaires et de la plupart des 
grandes productions agricoles. 

Il faut tout faire pour enrayer ce 
mouvement. 

Les producteurs doivent être con-
vaincus qu'on cas de nouvelle ré-
colte excédentaire ; 

1" Ils ne pourront plus faire, appel 
jour se défendre aux finances pu-
bliques ; la situation économique gé-
nérale est trop grave pour que la 
collectivité fasse plus que l'effort 
qui peut justement loi être demandé 
tu cas d'excédent exceptionnel, mais 
«ui ne serait plus justifié en cas 
dVxccdent définitif. 

2* Qu'en cas de nouvel excédent et 

lé Gouvernement active ces négocia-
tions, afin de rendre possible, sans 
nuire en quoi que ce soit aux inté-
rêts des autres branches de la pro-
duction agricole, l'exportation d'un 
certain tonnage de nié. Par ailleurs, 
l'expérience démontre que l'exporta-
tion en ordre dispersé provoque des 
concurrences qui nuisent à la tenue 
des prix du blé français sur le mar-
ché mondial. Il apparaît indispen-
sable à l'Union qu'une centralisation 
obligatoire des ventes à l'exportation 
soit organisée par des groupements 
professionnels, sous le contrôle du 
Gouvernement. Cette centralisation 
répond d'ailleurs aux conditions qui 
découleront inévitablement des 
accords d'échanges entre la France 
et les pays étrangers. 

III. —i Dénaturation 
Les difficultés rencontrées pour 

l'exportation ont incité nombre de 
groupements, de producteurs ou de 
négociais, à dénaturer des quanti-
tés importantes oie blé, soit en grains, 
soit après moulure. 

L'Union insiste auprès du Ministre 
de l'Agriculture pour que des 
sares de contrôles très sévères 
prises afin d'éviter toute fraude. 
L'utilisation de blés dénaturés pour 
la volaille ou le bétail peut et doit 
être développée. 0a peut, par ce 
moyen, alléger de la façon la plus 
efficace le marché du blé. Toute ten-
tative d'emploi frauduleux de blés 
dénaturés, soit pour les semailles, 
soit pour la mouture, serait une 
faute grave. Elle entraînerait iné-
vitablement la suppression de la dé-
naturation du blé en grain. Nous 
sommes persuadés que tous les £ro«-
peaseais auront à e«tur d'exercer sa 
contrôle rîgeureui pour rendre les 
tentatives de fraude isipessifeles. 

Nous avons adressé a nos grou-
pements le texte de l'arrêté du 
2 septembre fixant les justifications 
à produire pour payement des primes 
de dénaturation des blés. 

Un décret du 2 septembre a com-
plété le décret du 5 août en préci-
sant que le blé entreposé dans les 
magasins généraux agréés pouvait 
être présenté à la dénaturation en 
couches. Le poids de chaque couche 
sera certifié par le directeur des 
magasins généraux. 

Un autre arrêté du 5 septembre 
a autorisé la dénaturation par mé-
lange de 15 % de mélasse au blé 
concassé ou moulu. 

goûteuse la compensation des entrées 
d'admission temporaire. 

L'assainissement du régime de l'A. 
T., commencé en 1929-1930, se trouve 
complété. Il est seulement révoltant 
que l'addition, au texte de la loi, des 
mois « ou achetés », ait permis de 
poursuivre et d'accentuer les impor-
tations <3i8.000 quintaux en juin 
et 404X100 quintaux en juillet) au mo-
ment même où le Parlement voulait 
la suspension provisoire de ces im-
portations. 11 faudra qu'on en re-
parle. 

TH. — Les blés marocains 
Nous avions signalé au Ministre 

de l'Agriculture la vente, en France 
et en Algérie, de blés marocains à 
des prix inférieurs au prix mini-
mum. 

Le Ministre de l'Agriculture, par 
circulaire adressée aux préfets, rap-
pelle que l'article premier de la loi 
du 10 juillet vise d'une façon géné-
rale tontes les ventes de blé, quelle 
qu'en soit l'origine, effectuées sur le 
territoire de la France, métropole 
ou Algérie. 

Dans ces conditions, le blé en pro-
venance du Maroc ne peut, au dé-

irçnemcnt, être offert et vendu sui-
te marché français on algérien â nn 
prix inférieur au cours minimum 
fixé par la loi Les préfets ont été 
invités â déférer au parquet toutes 
les bizarreries de ceiie nature dont 
ils pourraient avoir connaissance. 

En outre le gouvernement du pro-
tectorat marocain a pris des mesures 
pour renforcer le contrôle de l'ex-
pédition des blés marocains envoyés 
en France et en Algérie dans la li-
mite du cosiiugent annuel et selon 
les conditions d'échelonnement pré-
vues au décret du 10 mai. 

Aucune expédition de Liés ne peut 
être faite sans être accompagnée : 
1° d'une licence; 2° d'an certificat 
d'origine ; S" d'un engagement prévu 
par * dahir » entrant en vigueur le 
5 septembre. 

Cm décret du G septembre précise 
d'ailleurs : 

« Les certificats de contingent con-
cernant les blés tendres et durs ne 
seront délivrés aux exportateurs 
qu'après engagement préalable pris 
par eux auprès du gouvernement du 

groupements, au nombre de 
ayant souscrit des contrats. Le Mi-
nistre a signalé la nécessité pour les 
meuniers ayant employé des blés 
exotiques, de produire immédiate-
ment les certificats délivrés par les 

Les coulrû-
aux vérification 

IV. — Vente des blés es 
A ia suite de la publication -Jos 

deux décrets du 18 août relatif à 
l'emploi et au transport des blés re-
portés un mouvement de vente de 
ces bîés s'était manifesté. Au début 
de septembre on a malheureusement 
enregistré un Séchissemenî de ces 
transactions et des difficultés régio-
nales, ï.e Ministre de l'Agriculture. 

, par communiqué en date du 2 sep-
tième tendance a la surproduction \t£aûtl^t a fait connaître cjs'ii avait 
permanente, il n'y a pas de moyen j a^sé aux meuniers ia liste des 
humain qui puisse soutenir le rnar-j 
ehé ; l'exemple américain est là peur 
\c démontrer. 

Une conclusion s'impose donc : 
lutter contre la surproduction. Avoir 
des ressources suffisantes provenant 
des producteurs de blé eax-niÉincs 
ponr défendre le marché. 

A cet effet, l'Assemblée a été una-
nime à regretter aae le Parlement 
n'ait pas accepté la suggestion de' 
TAssociatioa Générale des Produc-
teurs de Blé tendant à créer des res -
sources par la perception d'une taxe 
spéciale sur chaque quintal de blé 
entrant au moulin, ressource payée 
par les producteurs eux-mêmes. 

Elle a été unanime à demander que 
le Gouvernement, dès la rentrée du 
Parlement, fasse adopter la créa-
tion de cette taxe payée par les pro-
ducteurs à l'entrée du blé aa mou-
lin, en déduction du prix du b!é, col-
lectée par les meuniers qui îa re-
verseraient au compte de défense du 
blé, suivant des modalités à uréci-

Les ressources ainsi constituées 
serviraient à défendre le marché, à-, 
mettre eu œuvre, avec le maximum, 
de rendement, toutes les mesures, 
destinées à résorber 'es excédents. 

lin outre, l'existence de celte taxe 
dont le taux pourrait être augmenté 
té pas de be-soiu, permettrait de réa-
gir contre la tendance à îa surpro-
■t u cl ion q.ii risque de précipiter te 
M arché du blé à îa catastrophe déci-
tive si Ton n'a pas le cooraac -de 
:ésgir tout fie suite. 

DIFFERENTES MESURES 
©'APPLICATION DE LA LOI 

I. — Réfactions et iwfMiretés 
L'Union nationale a étudié, plus 

particulièrement, les difficultés ré-
sultant du barème actuel des impu-
retés. Elle a Acmandé que le taux 
des réfactions soit abaissé de 1,25 
à 6.50 ou, au maximum, à 6,70, que 
le pourcentage total des impuretés, 
y compris les grains cassés, soit 
élevé à 15 %, dont 5 % maximum 
d'impuretés autres que le blé cassé. 

Oes propositions précises seront 
transmises au Ministère de l'Agri-
culture, à cet effet. 

II. — Exportation 
L'I'nion a noté les graves 'diffi-

cultés auxquelles se heurte l'expor-
tation. La situation désastreuse du 
marché mondial ne permet pas 
d'obtenir un prix de vente suffisant. 
Des négociations sont en cours avec 
tin certain nombre de pays étran-
gers, importateurs de blé, pour rêa-
liscr des échanges de Mé ou de fa-
rine contre d'autres produits dans 
le sous de la politique ouverte par 
une récente décision du Conseil des 
Ministres. L'Union a. demandé que 

Un cultivateur dit : mon blé fait 
ait PHOSAMO, je le garde pour ma 
semence ; an autre dit : un tiers de 
récoite de plus avec PHOSAMO 
qualité et quantité obtenues avec 
l'engrais ecrr.plet PHOSAMO. 

protectorat de ne pas offrir oa ven-
dre lesdits grains en France ou en 
Algérie à des prix inférieurs à ceux 
qui résultent des dispositions de 
l'article 1" de la loi du 10 juillet 
1933. » 

YIII. — La protection des cé-
réales secondaires 

Les cours catastrophiques des cé-
réales secondaires — et en particu-
lier de l'avoine — rendent impérieu-
sement nécessaires des mesures de 
sauvegarde. 

Xous avons, à de 'très nombreuses 
reprises, montré, sans succès d'ail-
leurs, les dangers de l'abandon des 
céréales secondaires et de l'exten-
sion de la culture du blé. Il faut 
de toute urgence prendre des me-
sures avant les ensemencements d'au-
tomne. Le gouvernement vient enfin 
de contingenter par décret du 20 août 
pour le troisième trimestre les im-
portations d'avoine, de seigle, de 
sarrasin, etc.. Malheureusement les 
chiffres de contingents pour le troi-
sième trimestre sent beaucoup trop 
élevés. 

Le contingent d'avoine a été fixé 
à SO.000 qx, celui de seigle à 
fiô.008 qx. C'est plus qu'il n'est entré 
au cours des trois mois de mai, juin 
juillet. H est indispensable que pour 
le quaUuémc trimestre ces contîa 
gents soient réduits. 

Mais le contingentement des en-
trées est insuffisant, il faut faire 
plus. 

1") Permettre pour l'avoine et ks 
céréales secondaires, comme pour le 
blé, l'exportation d'une certaine 
quantité grâce au remboursement du 
droit de douane. ' 

La différence entre les cours sur 
le marché mondial et le marché 
français est beaucoup moins impor-
tante pour les céréales secondaires 
que pour le blé. Certains pays voi-
sins peuvent en absorber plus faci-
lement. 

2°) Obtenir dès la rentrée du Par-
lement le vote de mesures néces-
saires à la revalorisation des pro-
duits coloniaux — tels que les TÎZ — 

qui avilissent le cours de nos cé-
réales secondaires 

3° Compléter les mesures de pro-
tection prises pour la défens? des 
oléagineux par l'institution d'un droit 
sur les tourteaux. 

4°) Réforme de la législation de 
ia fabrication de la bière demandée 
depuis deux ans par l'A. G. P. B. 

C'est la mise au point méthodique 
da programme nécessaire de défense 
de notre marché intérieur pour 

écouler d'abord les produits fran-
çais, avant de faire appel à l'impor-
tation. 

Taux d'extraction 
des farines panifiables 

Un décret du 0 septembre, publié 
au « Journal Officiel * du ê septem-
bre, fixe la quantité maxima de fa-
rine panifiabie que les meuniers 
peuvent extraire du blé mis en 
œuvre. Cette quantité ne peut dé-
passer un poids correspondant au 
poids â l'hectolitre du blé diminué 
de 11 kilos. Pour du blé de 70 kilos 
le taux d'extraction sera donc de 
05 %. Ce décret prévoit en même 
temps les conditions de vente et de 
circulation de la farine. 

La farine doit être vendue sous 
étiquette indiquant son taux d'ex-
traction. Des modalités de contrôle 
sont prévues pour assurer le respect 
de cette réglementation. 

Nominatiorf 
des Comités départementaux 

et du Comité national d'orga»i&atien 
et de contrôle de la production 

du commerce des céréales 
Un autre décret du 7 septembre, 

publié également au « Journal Offi-
ciel » du 8 septembre, fixe les condi-
tions dans lesquelles seront nommés 
les Comités départementaux et le 
Comité national prévus par la loi 
du 10 juillet. 

DEFENSE AGRICOLE 

La Confédération Nationale des 
Associations agricoles, dont le rôle 
au point de vue défense de l'agri-
culture sur le terrain douanier ei 
des accords commerciaux prend de 
jour en jour plus d'importance, édite j un timbre de défense agricole. Nous 

' invitons tous nos groupements 
acheter ce timbre. Ils peuvent se le 
procurer au prix de 0 fr. 50 par 
carnet de 20 timbres, au prix de 
20 francs pièce (timbre pour auto) 

Contribuez à la défense générale 
de l'agriculture. 

A. G. P. B, 

CONTRIBUABLES 
Ceci vous intéresse 
UNT COURS I>E DROIT FISCAL 
Etude pratique de tous les IMPOTS — 
vient d'être édité par l'Administration 
des ECOLES PIGIEK. — Pour teos 
rcn&eignenicntï, s'adresser à l'ECOLE 
PIGïER, 6, rue CrébilloB, à NANTES, 

JCct Conservation des fruits 

Le «aâS&KMeur s'est trop désinté-
ressé et pendant de longues années 
de la culinrc cl surtout de la bonne 
préparation de vente des fruits de 
se» verger. Les soient étaient plutôt J 
rares ei les conditions de la cueille-tic 
déplorables. 

On ramassait, pêle-mêle, les fruits 
bons ou mauvais ; il fallait que tout 
se vende. Mais on a constaté, un jour 
sur les marchés, la présence de 
fruits étrangers excellents et bon 
marché et, en face de cette concur-
rence on a compris qu'il ne fallait 
plus présenter de fruits médiocres. 

Des contrées entières s'adonnent 
à la production dn fruit. Au Midi, 
les oranges, citrons, olives, abricots, 
amandes et figues. Au Centre, la 
fraise, la cerise, la pêche, le raisin 
de table, la poire, le marron. Au 
Nord, la pomme et la poire. 

Un avantage est d'arriver sur le 
marché avant ou après la «saison» 
d'un fruit, c'est-à-dire avant ou 
après la période de production géné-
rale où le fruit surabonde sur le 
marché et voit son cours rapidement 
baisser. 

Pour le fruit de primeur, nous 
n'avons pas à nous en occuper dans 
cette causerie, mais peut-être pour-
rons-nous donner à nos lecteurs 
quelques conseils aitiles pour la 
conservation des pêches, des poires 
et des pommes de choix qui leur 
permettront l'écoulement plus avan-
tageux de l'arrière-saison. 

La pêche est le fruit qui se con-
serve le moins longtemps intact, il 
faut la cueillir deux ou trois jours 
avant maturité, ne choisir que les 
plus beaux sujets, éviter de les frot-
ter ou de les brosser pour leur don-
ner du brillant en faisant tomber le 
duvet qui les recouvre. Ce duvet, au 
contraire, les protégera et ce sera 
l'affaire du marchand de les en dé 
barrasser avant de les disposer pour 
la vente. Chaque fruit sera délicate-
ment enveloppé d'un papier fin, 
comme on fait du citron, puis on 
le plonge ainsi dans de la cire fou 
due. Isolé par ce moyen du contact 
de l'air, il se conserve un temps 
assez long de la durée duquel il faut 

Tonnes à Eau 

groupements v 
leurs procéder 
d'emploi. 

Dans un second communiqué en 
date du G septembre, le Ministère a 
fait connaître que le décret du 
18 août s'appliquerait au moins jus-
qu'au 20 octobre. Les meuniers peu-
vent donc dès maintenant couvrir 
leurs achats jusqu'à cette date. Na-
turellement il ne s'agit là que d'une 
indication : si l'indication des Mes 
reportés ne peut être effectué à cette 
date, le pourcentage sera maintenu 
aussi longtemps que nécessaire. 

L'Assemblée a demandé à tous les 
groupements de saisir le bureau des 
difficultés régionales qu'ils pourraient 
rencontrer pour l'écoulement des 
blés (le report. Le Ministre de l'Agri-
culture interviendra directement 
auprès des meuniers, soit par lettre, 
soit par visites de contrôleurs. 

L'Assemblée a étudié également 
les moyens de faciliter l'écoulement 
des formes des meuniers qui utili-
seraient plus de 35 % de blés re-
portés. 

V. — Mesures de Financement 
Un décret du 2 septembre a auto-

risé la Caisse Nationale de Crédit 
Agricole â verser au compte spécial 
prévu par la loi du 10 juillet pour 
!a défense du bîé des avances jusqu'à 
concurrence de 110 millions de 
francs. 

On sait que le fonds de défense 
permet de financer les différentes 
mesures prévîtes par la loi t expor 

[talion, dénaturation, stockage, re-
port, etc. Par ailleurs nous tiendrons 
nés groupements au courant des dis-
positions envisagées par la Caisse 
Nationale pour l'émission de l'em-
prunt destiné à financer le compte 
spécial. 

Nous engageons nos adhérents à 
prendre dès maintenant leurs dispo-
sitions pour souscrire et faire sous-
crire à l'emprunt pour la défense 
du blé. 

oc à purin, voie normale * crochets 
d'attelage au bout des limons. En tôle 
d'acier de 3 "/m, fonds emboutis, ro-
binet droit GU coudé, au choix. Tous 
modèles entièrement galvanisés après 
fabrication. Construction irréprocha-
ble. Se font en trois types 

Pris du Tonneau galvauisOsanjpomp» 

ldlallt.F. Idéal 
rosics fît ÎOKCS 

ter et bois 

Bacs à Crème 
A température constante. Plus de 

beurre mou en été et parfaite fer-
mentation de la crème en hiver. 
N'exige pas de surveillance spéciale. 

Prix départ, emballés ; 
N" 0, 20 litres 346 fr. 
N" 1, 40 — 440 fr. 
HP 2, 00 — 540 fr. 
N" 3, 80 — 650 fr. 

Remise à nos Adhérents, 

Contenance Economique 
en litres roues fer 

400... 
500... 
600... 
700... 
800... 

1.340 fr. 
1.355 »» 
1.430 »» 

1.605 fr. 1.740 fr. 
1.655 »» 1.790 »» 

1.595 » 1.875 »» 2.005 » 
1.640 »>• 1.915 »?, 2.050 »» 

1.000... 1.710 ». 

Avec pompe « Simples », 3.000 litres 
à l'heure, sans clapets, corps en cui-
vre, regard pour visite instantanée, 
2 m. 50 tuyau caoutchouc et 1 m. 50 
tube d'aspiration avec crépine 
690 fr. en supplément. Ou pompe 
« Rhône » en tôle galvanisée.: .445 fr, 
en supplément, 

Remise à nos adhérents. Port rem-
boursé sur facture. 

Autre modèle sur demande, 

Barattes tMt&iifass 
Barattes en tôle galvanisée, très 

pratiques, avec bassin extérieur pour 
réchauffer ou refroidir la crème ,: 

Ecrémeuses 
Nouveaux modèles robustes, munis 

des derniers perfectionnements. Cons-
truction soignée, la seule avec bassin 
d'huile intégral. Ecrémage parfait. 
Certificat de garantie de 10 ans» 

Coaicnanç» Diamètre Prt* 

12 litres 25 cm. 60 fr. 
14 = 28 cm. 62 »» 
18 ^ 32 cm. 73 $s 
22 —. 35 cm. 82 » 
Prix départ Nantes et remis e à nos 

adhérents. 

Barattes en chêne 
BARATTES FiXES à double vi-

tesse, tonneau chêne premier choix. 
Fabrication epiguée, marche garan-
tie, " 

VI. — Admission temporaire 
Le décret du 1" septembre a fixé, 

en application de la loi du 10 juillet; 
les nouveaux modes d'apurement des 
acquits d'admission temporaire de 
blés tendres à partir du 12 septem-
bre. Cet apurement doit se faire : 
par l'exportation de 71 kgs farine A 
(farine panifiabie) plus 8 kgs de fa- j Adhérents, 
rine Z (farine basse) plus 21 kgs * 
de son. 

Le délai d'apurement des acquits 
est réduit de trois mois à deux mois. 
Ainsi sera assuré de. faço_n plus ri-

Pompes à purin 
En tôle galvanisée. Diamètre du 

cylirjdre, 15 centimètres ; tuyaux de 
9 centimètres. 

Débit, 12.000 litres 
environ, puise à toute 
profondeur, ses deux 
tuyaux s'adaptant à la 
longueur voulue. 

Vidage rapide, ne 
s'engorge jamais. 
N° 1, 2™00 à 3m60 305 fr. 
N" 2, 3m à 4n,50 345 fr. 
N° 3, 4,n20 à 5ra75 395 fr, 

Support lixc pour ces 
pompes : 95 fr.- ^ 

Modèle spécial sur 
fcrouetfe, avec 3 mètres 
de tuyau caoutchouc .: 
S65 fp-

SG litres, bassin central... 895 fr. 
115 — — — ... 1.940 s* 
115 — bassin déporté... . 1120 » 
150 — — ... 1.340 »* 
225 ^ »*- .>— ... 1.720 »» 
Remise intéressante à nos adhérents.! 

Réparations et pièces de rechanges 
assurées par le Syndicat, à Nantes. 

Nous nous chargeons de faire ré-
parer et de fournir les pièces de 
toutes marques d'écrémeuses. 

Buanderies 
En tôle d'acier, 

de * "V"', ne; 
craignant ni 

chocs ni coups 
de feu. Chauffe-
plus vite que lej 
buanderies en 
fonte et brûle 
tous combusti-
bles. Elles peu-

vent aussi servir pour la préparation 
de la nourriture des animaux. Cha 
que buanderie est livrée avec tuyaux. 

Dnubïo tond 
Tri* avoc i:U:tmpiguo« 

H" Coutcn. | ili niiaèil leosivam-

1 50 lit, 200 f* 35 fr. 
2 60 — 295 » 39 »» 
3 70 — 315 s» 40 *■» 
4 80 —: 330 »» 43 »» 
5 100 —: 385 »i 48 »» 
6 125 —. 440 »» 53 »» 
7 150 —i 415 v» 58 »» 
8 175 —■ 515 »» 02 
9 200 -rn 545 » 67 »» 
Tontes contenances supérieures sur 

demande. 
Ces prix s'entendcni oepart usine 
Remise à nos adhérents. 

Hache-Herbes 

10 litres, 165 fr.; 20 litres, 175 fr.; 
30 litres, 190 fr.; 40 litres, 220 fr.; 
50 litres, 235 fr.; 60 litres, 265 fr.; 
80 litres, 310 fr.; 100 litres, 340 fr. 

Prix départ usine. — Remise aux 
adhérents. «g.-,-

BARATTES CULBUTANTES sur 
demande depuis 380 fr. départ 

Prix départ usiae. Remise à nos 

Hachê-PailSe 
A bras sur 4 pieds bois 

N" 4 Bouche 130 T débit 50 k. 265 »» 
N°5 — 195 °7m — 90 k. 365 » 
N»6 — 197 ™/m —■ 90 k. 435 »» 
N0^ — 210 "7™ <— 100 k. 450 ?» 
An manège ou au moteur, pieds fonte 
N° 11 Bouche 197"7a' débit 190 k. 515 »» 
N°13 s* 210mZm = 240 k. 830 »» 

Prix départ usine et remise à nos 
adhérents. 

Indispensables pour l'élevage des 
volailles. Peuvent hacher très fine-
ment : choux, feuilles de betteraves 
orties, herbes, etc.. Sont livrés 
montés sur planchette. * -
A 3 lames, volant de 0™47..x 90 »» 

4 ^ _ 0ffi47.., 102 »» 
4 — sur pieds élevés. 170 »» 

Couvre-lames en tôle, s. volant : 5 fr 
Prix départ usine. Remise aux 

adhérents. • ^r™"-

8 de s à bâches 
BA'l'l lîOiS : .Modèle simple, pour 

sciage de bûches de 18 cm. de dia 
mètre environ. Marchant au muiettr 
débit en travers : 4 stères à l'heure, 
en deux traits. A chevalet, sans table: 

Avec lame de 500 '"/"... 435 fr. 
— — 600 "/'"... 485 fr. 

Modèle combiné, avec table et che-
valet pour sciage en long et en tra-
vers, fabrication parfaite : 

Avec lame de 508 m/"... 530 fr. 
s— — 600 "/."— 535 fr. 

Modèle avec table à retour auto-
matique : 

Avec lame de 500 a/m... 630 fr. 
_ _ 380 m/m... 670 fr. : 

■ 

BATI FER : Paliers à billes, qua-
lité supérieure. Modèle combiné à 
chevalet et table : 

Avec lame de 500 "7m... 500 fr. 
_ _ 600 V... 560 fr. 

Pour poulies fixo et folle et dé-
brayage, majoration de 30 francs. 

LAMES DE SCIES, seules ; denture 
droite, couchée, ou à crochets : 

pi-.mètre 500 a/m , 80 fr. 
r-.. 550 m/m 105 fr. 
'>-> 600 125 fr. 

Prix départ usine. Remise aux j 
adhérents. 

juger soi-même en sacrifiant une 
enveloppe. On expédie telle quelle 
la pêche ainsi conservée et c'est, 
nous le répétons, Paffaire de l'ache-
teur 'de la inettrc en valeur pour la 
ffienKne. 

Pour les poires, les meilleures va-
riétés de conserve à l'état frais sont: 
les poires Curé, Cohuar-Hélis, Passc-
Cohnar, Beurré d'Hardenpont, Beurre 
Millet, Beurré de Luçou, Passe-Cras-
sane, Duchesse de Bordeaux, Doyen-
no d"hiver, Bon Chrétien d'hiver, 
Bergamote-Esjxs-n, etc. 

Pour les pommes : Royale d'Angle-
terre, Beinette du Canada, Reinette 
de Baumann, Reinette grise. Reinette 
dorée, Calville de Maossion, Cal-
ville rouge d'hiver, Calville blanc, 
etc. 

Il faut cueillir les fruits quelques 
jours avant complète maturité et 
alors qu'ils ne sont mouillés ni par, 
la pluie, ni par la rosée, vers le mi-
lieu de la journée, de dix heures 
du malin jusqu'à trois ou quatre 
heures. Les fruits sont détachés un 
à un, à la main, en les soulevant un 
peu pour rompre leur point d'attache 
à la branche sans casser la queue. 
Ils sont ensuite posés doucement 
dans une manne plaie garnie de fou-
gère et sans contact entre eux. 
Avant de les porter au ftuiticr, ont 
les laisse quatre ou cinq jours se 
ressuyer dans une pièce bien aérée. 
Si l'on a été forcé de les cueillir par, 
un temps pluvieux, il faut bien se 
garder de les essuyer, ce serait leur; 
enlever la fleur qui contribue à leur, 
conservation, mais les étendre sur; 
de la paille bien écartés, et les laisr 
ser sécher naturellement. 

H est bien entendu que l'on na 
conserve que des fruits de choix et 
qu'on élimine ions ceux qui sont 
dartreux, piqués, tachés ou meurtris. 

Le fruitier peut être établi n'im-
porte où, pourvu que le local soit 
sain, hors de toute variation de tem-
pérature. 11 faut maintenir autant 
que possible une uniformité de 
quatre à cinq degrés. Lumière faibles, 
et renouvellement de l'air par temps 
sec et doux. 

Poires et pommes sont rangées par 
espèces, debout sans se toucher, sur, 
des tablettes établies au long des 
murs et, tic préférence, isolées. Ces 
tablettes doivent être très propres, 
à nu, prétendent certains spécia-
listes, garnies de mousse sèche, 
veulent les autres. 

On visite fréquemment le fruitier: 
pour enlever les produits bons à re-
tirer ou ceux qui pourrissent. 

Pour l'expédition, il est bon dé 
n'employer que des emballages affec-
tés par l'usage aux provenances des 
divers pays et portant ainsi leur ca-
chet d'origine. 

Il faut aussi renoncer aux habi-
tudes qu'ont certains expéditeurs de, 
mélanger dans un même panier ou 
■une même caisse des produits de 
grosseur, de maturité ou de qualité; 
différentes et en prenant soin de gar-
nir la couche supérieure des plus 
beaux spécimens. Les acheteurs nci 
se laissent pas prendre à ce fartlage 
qui ne peut que faire du tort à la! 
bonne renommée de l'expéditeur eï 
lai faire perdre la confiance. On Iriej 
les produits par sorte et par gros-
seur et on n'emballe ensemble quei 
des fruits semblables et de maturité! 
égale. 

Ne jamais expédier de fruits com-
plètement ruûrs. 

Grâce à l'emploi de la fibre dcl 
bois, les fruits les plus beaux et leK 
plus délicats peuvent voyager dans 
les mêmes conditions. 

On choisit la corbeille carrée, 1er 
panier, la tortue, le billot ou la ca-
gelte d'usage. 

On étend sur le fond une peîitd 
couche de libre de bois formant ma-
telas. On prend deux feuilles de pa< 
pier paille, puis deux feuilles de pa-
pier blanc glacé pour ia garniture; 
des côtés et du dessus. Il faut beau-
coup de précautions pour entasser, 
les fruits, ne pas trop les serrer pouf! 
éviter les meurtrissures mais assez 
pour empêcher le ballottement; c'est! 
tout un tour de main à prendre. Una 
fois le tassement bien fait, on ramène, 
dessus les feuilles de papier en les 
croisant et l'on recouvre le tout d'une; 
couche de fibre de bois qui permeï 
de comprimer le couvercle sans abw 
mer les fruits et d'obtenir un cmbal* 
lage bien maintenu. 

Pour du fruit très beau et hèS 
délicat, on le dispose par couches 
séparées par un léger matelas d« 
fibre de bois ; il est même avanta'* 
geux d'envelopper chaque poire oU 
pomme extra de papier de soie, mais 
sans recouvrir la partie supérieur^ 
du fruit, 

Jean D'ARAULES, 
Professeur d'agriculture 

L'OCTOZONE 
est le traitement le plus efîicace 

L'Ârthritlsrne 
tous loules ses manifestations 

RHUMATISMES - SC1ÀTIQDE - GOUTTE - UMBAG» 
! Diabète - Eczéma 

Pour vos Machines agricoles; vos Moteurs, vos Autos, vos LocomotoiJes, vos Ecrémeuses: 
utilisez nos Huiles spéciales de 1^ qualité. = Voyez les prix en ce Bulletin. 

GORSUUnions ei Applkzticns médicales M 

CENTRE DOCTOZONf 
Nantes, 18, rue Lafayette. Tel 147i5 
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COURS OFFICIELS 

du fci!o, viande netle PRIX APPROXIMATIFS 
du kilo, poids vit 1 i" quai, S" quoi. 3' quai. eitra i" quai. S' quai. 3* quai. eilra 

Saches...,«, 
[Taureaux... 

Moutons.... 

3.534 
1.743 

«0 
2.048 

11.739 
2.286 

3.400 
1.600 

40C 
1.900 

11.600 
1.286 

6 70 
6 70 
5 30 
9 20 

14 30 
g 28 

5 40 
5 00 
4 60 
7 40 
9 80 
8 86 

4 30 
4 20 
4 30 
5 80 
7 50 
6 72 

7 60 
7 9Q 
5 90 

10 30 
15 80 

9 42 

4 02 
4 02 
3 13 
5 82 
7 15 
6 50 

2 97 
2 75 
2 53 
4 20 
4 60 
6 20 

2 15 
2 10 
2 15 
3 20 
3 30 
4 70 

4 70 
5 05 
3 66 
6 18 
7 80 
6 60 

Ou Jeudi 14 Septembre 1933 

Taureaux... 

Moutons..,. 

1.592 
796 
256 

1.862 
7.278 
2.248 

1.500 
700 
240 

1.700 
7.000 
2.248 

6 60 
6 60 
5 20 
9 60 

14 50 
9 28 

5 30 
4 90 
4 50 
7 60 
0 90 
8 86 

A 20 
4 00 
4 10 
5 90 
7 60 
ft 72 

7 50 
7 80 
5 80 

10 50 
16 00 
9 42 

3 95 
3 95 
8 12 
5 75 
7 25 
6 50 

2 90 
2 70 
2 47 
4 33 
4 65 
6 20 

2 10 
2 00 
2 05 
3 25 
3 35 
4 70 

4 65 
5 00 
3 60 
6 30 
8 00 
6 60 

Marché du Lundi. — Arrivages par Départements 
GROS : 5.638. =-= Maine-et-Loire, 185; 

Sarthc, 420; Mayenne, 310; Loire-lni'é-
ricure, 165; Indre-et-Loire, 25; Deux-
Sèvres, 85; Vienne, 35; Vendée, 275. 

■ VEAUX : 2.048. — Maine-et-Loire, 
Ifô; Sarthc, 390; Mayenne, 30; Loire-
ïnîérienre, 10; Indre-et-Loire, 20. 

MOUTONS .: 11.739. =i Mainc-ct-

Loire, 258; Sarthc, 350; Mayenne, 290; 
Loire-Inférieure, 300 ; Vienne, 125 ; 
Vendée, 140; Afrique, 1950; Etrangers, 
168. 

PORCS ! 2.286. — Maine-et-Loire, 
350; Sarthc, 270; Loire-Inférieure, 381 ; 
Indre-et-Loire. 20; Deux-Sèvres, 190; 
Vendée, 40. 

Pour l'Exportation 
de nos Vins a l'Étranger 

M. Louis Proust, député d'Indre-
et-Loire, président du Groupe de la 
(Viticulture du Centre et de l'Ouest 
à la Chambre, s'est préoccupé en 
ces derniers temps de développer 
l'exportation des vins du Centre et 
de l'Ouest, et en particulier de ceux 
de Vouvray, Montlouis et de Bour-
gueil, sur l'Italie et l'Amérique. 

L'Amérique va nous ouvrir ses 
Sortes le 25 décembre prochain. 
Quant à l'Italie, M. Proust a pu obte-
nir une modification de l'accord 
franco-italien du 4 mars 1932, publié 
nu « Journal officiel » du 12 mai. 
En considération dés avantages que 
nous avons octroyés dans cet accord, 
l'Italie a consenti en notre faveur 
tief contre-parties particulièrement 
intéressantes pour l'exportation de 
nos vins en Italie. Ces faveurs con-
sistent dans des réductions de droits 
si des élargissements de contingents. 

En ce qui concerne la tarification 
de nos vins à l'entrée en Italie, le 
droit par bouteille a été ramené de 
22 à 10 lires pour les champagnes et 
les vins mousseux des régions ou 
crus d'Anjou et de Touraine, et de 
6 à 3 lires pour les autres vins (non 
mousseux). Ces droits, d'ailleurs, ne 
sont pas définitifs et ils subiront 
une nouvelle réduction si le Parle-
ment français donne son approba-
tion à la modification du tarif mi-
nimum des vins en flasques, flacons, 
etc.; quand les nouveaux droits envi-
sagés par l'accord pour l'importa-
tion en France seront effectivement 
impliqués les droits sur les vins de 
crus autres que mousseux, dont la 
dénomination et l'origine seront attes-
tées par les pièces de régie délivrées 
par l'Administration française des 
Contributions directes, seront abais-
sés à 1 1. 83 par bouteille. 

De plus, grâce à l'avenant du 
8 mai 1933, nous avons obtenu la 
suppression de la surtaxe de 15 % 
mi valorem instituée par l'Italie par 
décret royal du 24 septembre 1931 
«t qui s'ajoutait aux anciens droits. 

D'autre part, pendant la période 
d'application de l'accord, soit du 
12 mai au 30 septembre 1033, le 
contingent de vins de crus d'origine 
française admis à l'importation en 
Italie a été porté à 16.700 bouteilles ; 
eu cas où l'Italie pourrait importer 
pendant ladite période la totalité de 
la quantité de vins ordinaires résul-
tant de la proportion qui lui est 
accordée sur le solde du contingent 
global, il a été entendu que le contin 
gent susvisé serait augmenté d'uu 
cinquième. 

M. Proust se préoccupe d'obtenir 
'des facilités analogues pour l'expor 
talion de nos vins aux Etats-Unis. 

Les Semences de 
de 1933 

e 

L'a récolte de 1933 a été essen-
tiellement sèche et malgré toutes 

•les précautions prises au cours des 
battages, beaucoup de grains sont 
cassés et, ce qui est plus ennuyeux 
encore, beaucoup sont fêlés. 

Pour les grains cassés, l'élimina-
tion est facile. Pour les grains fêlés, 
'est une toute autre affaire et il y 

lieu de prendre de très grandes 
précautions au moment du traite-
ment des semences. 

En effet, les expériences faites 
depuis de nombreuses années prou-
vent que toutes les semences trai-
tées par voie humide, soit au sul-
fate de cuivre, soit avec tout autre 
produit, perdent une grande partis 
de leur faculté germinafive lorsque 
ces semences sont quelque peu fê-
lées. Cette fêlure ne s'aperçoit mê-
me pas à l'œil, mais le résultat reste 
toujours le même et il ne faudra pas 
'étonner si à l'automne prochain, 

énormément de champs de blé sont 
clairs malgré la très bonne germina-
tion des semences avant le traite-
ment. 

Il faut donc au point de vue éco-
nomique et au point de vue cultural, 
raiter le plus possible les semences 

de blé à sec. Il existe maintenant 
des poudres cupriques essentielle-
ment adhésives et des appareils spé-
oiaux pour appliquer ces poudres qui 
permettront d'éviter la destruction 
de la faculté germinative des semen-
ces. D'autje part l'emploi de ces 
appareils et de ces poudres permet 
d'économiser à peu près 10 0/0 de 
semence, chose qui est essentielle-
ment appréciable et qui réalise une 
économie très sérieuse. Enfin, ces 
poudres et ces appareils permettent 
de traiter les semences comme on le 
désire sans jamais craindre d'échauf-
fement dans les tas ni îa perte d'une 
certaine quantité de blé qui pour 
une raison quelconque n'a pas pu être 
employée en temps utile. La levée 
est essentiellement rapide. Le grain 
n'étant pas renflé, se répand dans le 
sol d'une façon parfaite et régulière 

Ecole d'Agriculture et Centre d'Expérimentation de La Stiothe-Achard (Vendée) 

Mure comparative de diverses variétés de Blé 
il. Bûlôn, l'aimable et compétent 

directeur de l'Ecole d'Agriculture de 
La Mothc-Àchard (Vendée), a bien 
vcnlu nous adresser le compte rendu 
très détaillé de ses travaux d'expé-
riences effectués sur la culture du 
blé en 1933. Nous l'en remercions 
très vivement et le félicitons de 
poursuivre chaque année ces études 
méthodiques comparatives. Faute de 
place, nous ne pouvons que donner 
ici des extraits de ce compte rendu, 
mais dont profiteront nos lecteurs : 

SI vous voulez une 

ONDULATION ELECTRIQUE INDEFRISABLE 
garantie malgré la pluie . , . 

chez CAILL0CE 
10, Rue Crébilion - NANTES 

Vous aurez un travail soigné et 
consciencieux aux plus bas prix, 

Quelques Conseils 
Pour rafraîchir les boissons «— 

Mettez les bouteilles dans un seau 
mie vous remplissez de sable, Sau 

.poudrez ensuite avec du gros sel et 
versez de l'eau jusqu'à parfaite im-
prégnation du sable, Les boissons, 
au bout de quelques heures, seront 
1res fraîches, 

Four coller les étiquettes sur les 
bouteilles, i— Mouillez-les avec la 
mousse obtenue par un blanc d'œuf 
bien battu en neige. Appliquez 
ensuite le papier sur le verre où il 
restera fixé malgré les temps humides. 

Pour enlever la mauvaise odeur que 
ïPévier peut donner pendant les cha-
leurs. — Jetez dans le conduit un 
peu d'ammoniaque ou d'espri,t de 
sel. Mettez encore un morceau de 
carbonate de soude sur. le bouchon 
de l'évier. 

Os qu'il faut faire 
peur conserver les courroies 

Un excellent moyen consiste à 
enduire les courroies à conserver 
d'un mélange de : Huile de poisson, 
500 grammes ; talc, 500 grammes. 

Cette composition, appliquée sur 
le côté extérieur de la courroie, 
après un brossage énergique et un 
humectage à l'eau chaude, non sans 
avoir soin de laisser sécher, est très 
recommandée, surtout si elle est em-
ployée tous les trois mois par exem-
ple. Si la courroie patine, il est bon 
d'employer du talc à l'intérieur. Il 
semble de premier abord que l'incon-
vénient est accentué, mais on ne 
tardera pas à se rendre compte que 
l'adhérence, au contraire, se trouve-
ra augmentée, par suite de l'absorp-
tion du talc, entraînant le rétrécis-
sement de la courroie. Si une cour-
roie doit rester longtemps inutili-
sée, il est bon de la sortir des pou-
lies à l'effet de prévenir les suites 
défavorables de la tension continue. 

MUnleur» ! Vois! ftuims 

Pensez à L'HUMIQONE 
L'AS DES ENGRAIS ORGANIQUES 

Employez les types 5 et 8 sur seigles, orges, blés, elc. jusqu'au moment des semailles 

VèntouiP par un fort COUP BE HERSE 

1" But de ces essais comparatifs 
Notre but, dans ces essais compa-

ratifs, est d'étudier expérimentale-
ment les meilleures variétés de bié, 
afin de pouvoir renseigner avec pré-
cision — après plusieurs années 
d'expériences — les agriculteurs de 
ncs régions de l'Ouest, sur le choix 
des types à adopter et à multiplier 
dans leurs exploitations. 

En principe, nous ne recomman-
dons une variété qu'après l'avoir 
essayée an moins trois ans dans nos 
cultures comparatives. 

Nous tenons, ici, à exprimer notre 
gratitude aux Etablissements qui ont 
bien voulu, en 1932-1933, nous pro-
curer des semences pour réaliser ces 
essais : 

La Coopérative de Galluis nous a 
fourni les variétés suivantes : Flèche 
d'or, Galluis 30, Ile de France, Bon 
Fermier, Hybridai des Alliés, Gol-
dendrop 184. 

La Maison Vilmorin nous a adressé 
cinq variétés : Vilmorin 27, Vilmo-
rin 29, Bon Fermier, Japhet et Bor-
deaux. 

De MM. Tourneur frères, nous 
avons reçu les variétés DD, Monette, 
Champ Joli, Chanteelair, Messidor, 
Inversable, Bordeaux, Saint-Pierre 
et l'Hybride 523. 

La Maison Florimond Desprez nous 
a fourni les variétés Institut agrono-
mique, Préparateur Etienne, Inver-
sai, Bon Fermai, Bordeaux, Japhet, 
Hâtif de Wattines, Hybride 46 et 
Hybride 80. 

De M. Raoul Lemaire, de Roye, 
nous avons reçu les blés Providence, 
La Fayette, Aurèle Gaby, Era), Fo-
re! et Geoffroy 5« 

La Maison Alfred Bataille nous a 
adressé trois variétés : Bataille 132, 
Bataille 30 et Cérès 127. 

Chaque année, après deux ou trois 
essais, nous abandonnons les varié-
tés qui nous paraissent inférieures 
comme rendement ou qui s'adaptent 
mal au climat et aux terres de nos 
pays de l'Ouest... On sait en effet 
que les blés tardifs et sensibles à 
l'échaudage, à la verse et aux ma-
ladies cryptogamiques. (rouille, pié-
tin, charbon, septoria) ne convien-
nent pas à notre région. 

2* Nature du sol 
Nos essais de culture compafative 

ont eu lieu, en 1932-1933, dans un 
champ, à terre très homogène, de 
nature argilo-limoneuse (limon des 
plateaux) de 30 centimètres environ 
d'épaisseur, reposant sur. un sous-sol 
argileux peu perméable, épais d'un 
mètre à un mètre cinquante. 

Ce champ portait, en 1932, une 
culture de betteraves fourragères. Au 
printemps il a reçu une fumure com-
plète à base de fumier de ferme et 
d'engrais chimiques, composée de : 
35.000 kg. de fumier 

100 r— de. sulfate d'ammoniaque 
400 —• de superphosphate 
200 — de chlorure de potassium 
Le terrain profondément labouré 

durant l'hiver, puis parfaitement 
ameubli en avril-mai, bien entretenu 
par des binages-sarclages durant la 
saison d'été, a fourni en octobre der-
nier, une superbe récolte de bette 
raves s'élevant à 80.000 kg. de ra 
dues, à l'hectare, 

S* Préparation 'du sol 
et fumure du blé ■ 

Après l'arrachage des Betteraves 
qui fut retardé par les fortes pluies 
de la seconde décade d'octobre, le 
sol était très propre et en assez boa 
état d'ameublissement. 

Les quelques journées ensoleillée: 
de la fin d'octobre permirent de pré 
parer la terre dans de bonnes condi 
lions et d'ensemencer le dernier jour 
du mois tous. les blés de culture 
comparative. 

Après un labour de 25 centimètres 
au brabant double, suivi deux jours 
après d'un plombage au rouleau 
Croskill et d'un hersage, on ense-
mença au semoir mécanique à dou-
bles disques, en lignes distantes de 
18 centimètres. La quantité moyenne 
de semence fut de 150 kilos à l'hec-
tore, soit deux hectolitres. 

La fumure d'automne fut la sui-
vante : 
Sulfate d'ammoniaque 50 kg. 
Basiphospbatcs 23 <% , '400 — 
Chlorure de potassium ,; 200 — 

Au début de février, lê blé fut 
traité à l'acide suifurique, pour la 
destruction des mauvaises herbes. 

La fumure de couverture, au prin-
temps, fut de 100 kg. de niiraîe de 
soude, et 100 kg. de sulfate d'ammo-
niaque, épandus séparément le 10 fé-
vrier. STÎ™****** 

4* Végétation du blé depuis la levée 
jusqu'à la récolte 

Les ensemencements des parcelles 
de culture comparative eurent lieu, 
avons-nous dit, dans des conditions 
satisfaisantes, le 31 octobre. Les jours 
suivants, une forte pluie battît le 
sol. Aussi la levée fut-elle assez irré-

gulière et s'étendit du 15 au 20 no-
vembre. Dans l'ensemble, les blés 
levèrent un peu clair et parurent 
souffrir de l'humidité et du tasse-
ment des terres. 

Si le mois d'octobre fut pluvieux, 
novembre et décembre furent plutôt 
secs et tièdes, mi-brumeux, iui-crso-
leillés. 

Les pluies furent rares en décem-
bre et janvier, mais la condensation 
journalière du brouillard nocturne 
maintint la surface du sol constam-
ment humide... Sous l'influence de 
cette douce humidité et de la tiédeur 
anormale de la saison, la végétation 
se poursuivit jusqu'à la mi-janvier 
et en put compter à cette date de 
nombreuses touffes de blé à trois 
ou quatre taî.'cs. 

plateau de la lieuse... Les blés des 
parcelles d'étude comparative furent 
moissonnés du 12 au 14 juillet, puis 
transportés, battus à part et pesés 
les jours suivants. — Le grain très 
sec et d'excellente qualité fut soi-
gneusement trié, puis pesé, afin 
d'obtenir des résultats aussi précis 
que possible. 

5° Remarques faites sur les blés 
pendant leur végétation 

Nous exposons, en un tableau ré-
capitulatif, les principaux caractères 
ayant trait au tallage, à l'épiagc, aux 
accidents de végétation et maladies 
ainsi qu'à l'époque de maturité des 
variétés cultivées en 1932-1933 dans 
le champ d'expérience comparative. 

Tal'.age Aceidents df 
Variétés nu au Epioge végétation Maturité 

1 ,r janv. 15 mars et maladie» 
— — —, — , i—. 

2 à 3 3 à 5 10-1G mai légère rouille 8-10 juillet 
2 à 3 3 à 4 14-20 mai 8-10 , 
2 à 3 3 à G 10-10 mai légère rouille 9-10 Envers. Bordeaux. 1 à 3 3 à 5 9-14 mai 8-10 

Bordeaux 2 à 4 4 à 6 10-15 mai demi-verse 12-13 
2 à 4 4 à 5 12-18 mai légère verse 10-12 
2 à 3 3 à 4 9-15 mai légère rouille 6-8 
2 à 3 3 à 5 12-18 mai 8-10 __ 

Galluis 30 1 à 3 3 à 5 17-24 mai léger éehaudage 10-12 ,__ 
2 à 3 4 à 6 14-20 mai 8-10 
2 à 3 4 à 6 12-18 mai 8-10 1 
1 à 3 3 à G 13-18 mai 8-10 
2 à 3 3 à 5 12-18 mai (i-8 
2 à 3 3 à 5 12-18 mai !)-10 __ 

Hyb. tf> 523 2 à 3 4 à 5 12-17 mai légère rouille 8-10 1—i Providence 2 à 4 5 à 8 14-20 mai 12-14 
1 à 2 2 à 4 18-24 mai léger éehaudage 15-16 _ 
2 à 4 4 à 6 10-10 mai 8-10 i 
2 à 3 4 à 6 17-23 mai 10-12 _ 

Eral 1 à 3 3 à 5 14-19 mai demi-vc-rse 8-10 _ 
1 à 2 3 à 5 16-21 mai demi-verse 9-10 1—! 
2 à 3 4 à 6 15-21 mai 12-13 

Hybride 46 2 à 3 4 à 6 15-22 mai 13-14 
Hybride 80 , 2 à 4 5 à i) 16-22 mai 12-14 _ 

2 à 3 4 à 5 13-18 mai légère verse 10-12 
2 à 3 3 à 5 14-20 mai 8-10 

Hàtif Wattines.... 2 à 4 4 à G 9-15 mai 12-13 _ 
2 à 3 3 à 5 13-18 mai 11-12 — 

Prépar. Etienne... 2 à 4 3 à 4 9-15 mai demi-verse 8-9 
Alliés 2 à 3 3 à 5 15-20 mai légère verse 10-11 _ 

1 à 3 3 à 5 12-18 mai légère verse 10-12 
2 à 3 4 à 5 14-20 mai 10-12 

Cérès 127 1 à 3 3 à 4 13-18 mai légère verse 12-13 >—1 Goldendrop 184... 2 à 3 3 à 5 18-25 mai demi-verse 13-14 — 
DD 2 à 3 3 à 6 10-15 mai légère rouille 7-8 — 

Blés de Semences 

Talbcan des rendements des variétés cultivées en 1932-1933 
en expérience comparative 

.Variété» Rendement Nombre d'épis Hauteur 

...s 

Vilmorin 27... 
Vilmorin 29... 
Bon Fermier 
Flèche d'Or 
De de France..., 
Galluis 30 
Saint-Pierre 
Chanteelair -, 
Messidor 
Monette , 
Champ Joli 
Hybride n* 523 
Providence ......^ 
La Fayette 
Aurèle Gaby , ....j 
Geffroy 5 « 
Eral « 
Forel , 
Hybride 40 « 
Hybride 46....... , ti 
Hybride 80 , 
Bon Fermai..... « 
Inversai j 
Hâtif Wattines 
Institut agronomique .....3 
Préparateur Etienne ltj 
Alliés « 
Bataille 132 ? 
Bataille 30 
Cérès 127 „ « 
Goldendrop 184 s 
D. D 
Inversable Bordeaux ..i 
Bordeaux « 
Japhet •••«••i 

en grain en paille au m2 de la pailli 
, S* f S*, r mètre 
fil,f ' 63,0 S70 1,20 
32,1 48,5 330 1,16 
28,0 67,7; 360 1,30 
26,6 60,9. 300 1,24 
26,8 4S,S 310 1,23 
29,0 56,4 350 1,20 
30,U 50,8 375 1,20 
31,0 55,81 . 4M 1,23 
27,6 .48,7] 360 1,24 
26,4 52,3 325 1,24 
27,2 51,3 310 1,30 
28,0 57,4 325 1,23 
30,0 44,2 420 0,90 
28.1 47,3, 290 1,30 
32,4: 57,5 350 1,30 
28,8 58,6, 375 1,30 

. 26,0 '42,5 325 i 1,32 
24,2 '47,3 310 i 1,35 
34,01 55,8 380 ;i,05 
33,5 53,5 £10 ! 1,10 
33,0 52,11 '400 1,05 
29,4 54,6i 970 1,30 
29,0 :44,$ 300 1,20 
32,0 57,6, 380 1,25 
28,8 53,3 360 1,27 
26,01 45,0 320j 1,35 

i 31,2 52,7] 360 1,10 
28,6, 55,2 320 1,35 
31,0 58,2 360 1,32 

S 26,4 142,8, 300 1,35 
: 29,0 50,4 330 1,34 

30,1 59,3 350 1,20 
, 31,61 53,4 300 1,25 

31,8. 52,5 370 1,4» 30,2 55,4 360 1,40 

Ferme de Grignon 
Nous pourrons procurer encore cette 

année, des blés de semence du Centre 
National d'Expérimentation de Gri-
gnon (Seine-et-Oise), dont la ferme 
extérieure, de 150 hectares, est diri-
gée par le savant agronome, M. Bré-
tignière. 

Parmi les différentes variétés, ci-
tons : 

a) (Blés SELECTION ORIGINALE 
obtenus à Grignon) : 

N° 11 ou Pont Cailloux, épi rouge, 
beau grain rouge, mi-hâtif, résistant 
rouille, terres variées. 

Prix net, 205 francs les 100 kilos 
logés. 

b) SELECTION GENEALOGIQUE : 
Japhet (lignée 21 de Grignon), 

hâtif, terres moyennes ; 
Hâtif inversable (lignée 42 de Gri-

gnon), très hâtif, terres moyennes ; 
Vilmorin 23 (lignée 36 de Grignon) 

mi-hâtif, terres variées ; 
Emcraude (lignée 59 de Grignon), 

tiré de Vilmorin 23 dont il se dis-
tingue par un feuillage plus clair, 
exempt de glaucessence. 

Prix net, 225 francs les 100 kilos 
logéï 

c) REPRODUCTION : 
Vilmorin 27, résistant verse, haute 

j valeur boulangère ; 
Vilmorin 29, résistant rouille, son-

| pie d'adaptation ; 
Hybride 40 (C. Beuoist), rende-

ments très élevés. 
Prix net, 195 francs les 100 kilos 

| logés. 
Ces prix s'entendent pour mar-

chandise sur wagon départ Plaisir-
Grignon, logée en sacs neufs de 50 
75 ou 100 kilos ; supplément de 5 fr 

|par commande inférieure à 50 kilos 
Adresser les commandes au Syn-

dicat des Agriculteurs, 2, rue Scribe, 
Nantes. 

Ferme d'Avriilê 
La Ferme expérimentale d'Avrillè! 

et le Centre d'expérimentation des 
Céréales d'Angers, dirigés par M. La-
vallée, Ingénieur agronome, Membre! 
de la Commission de la valeur bou^ 
langère des blés au Ministère de! 
l'Agriculture, disposent pour se-
mence : 

1" Blés de Sélection généalogique, 
pureté 999,5 /» : Bon Fermier et 
Vilmorin 23 à 205 francs les 100 kilos. 

2° Blés de première reproduction, 
pureté 99,5 % : Bon Fermier,, Vil-
morin 23, Vilmorin 29, Hybride 40, 
Benoist et Japhet à 180 francs les 
100 kilos. 

3° Avoine grise d'hiver sélection» 
née pour semence, à 140 francs les 
100 kilos. 

Semences logées, toiles neuves,, 
plombées ; gare départ. 

Autres provenances 
Indépendamment de ces semences, 

en provenance de Grignon et d'Avril-
lé, nous pourrons procurer toutes 
autres variétés de Blés, des maisons 
de sélection de Seine-et-Marne, du 
Nord ou de l'Oise. 

Nos Agents, nos Syndicats et Sec-
tions communales auront tout inté-
rêt à grouper les demandes, de ma-
nière à réduire au strict minimum 
les frais de transport, qui grèvent 
surtout les expéditions de détail. 

Cultivateurs ! dans votre propre 
intérêt, méfiez-vous des offres allé-
chantes de blés nouveaux, ou de se-
mences soi-disant sélectionnés, fai-
tes par des courtiers de passage. 
Trop nombreuses ont été les plaintes 
enregistrées à ce sujet dans notre 
département, et un peu partout en 
France l 

R. FAIVRE. 

AUX 0HAHf§RES g'ASHLTURE 
Le Conseil d'administration de l'As-

semblée des Présidents des Cham-
bres d'agriculture, réuni le 8 septem-
bre, sous la présidence de M. Joseph 
Faure, a entendu des exposés de 
MM. R. Goussault, chargé du ser-
vice de représentation des agricul-
teurs à la Bourse de Commerce; P. 
Halle, secrétaire général de l'Asso-
ciation générale des Producteurs de 
Blé ; H. Rouy, secrétaire de l'asso-
ciation générale des Producteurs de 
viande; J. Achard, secrétaire de la 
Confédération générale des Produc-
teurs de Lait et de la C. G. des Plan-
teurs de Betteraves. 

M. H< du Fretay, délégué général 
de la Confédération Nationale des 
producteurs de pommes de terre et de 
la Confédération générale des pro-
ducteurs de fruits et légumes 
n'ayant pas pu répondre à l'invita-
tion qui lui avait été faite, MM. H. 
de Guébriant et Decault, membres 
du Conseil, ont exposé la situation 
des marchés des pommes de terre et 
des fruits et légumes. 

Le Conseil d'administration a re-
mercié MM. Goussault, Halle, Rouy, 
Achard et du Fretay de l'activité et 
du dévouement que, dans lçs cir-
constances tragiques que traverse 
l'agriculture, ils apportent à la dé-
fense des intérêts agricoles et les a 
priés de transmettre leurs félicita-
tions aux présidents des Associations 
dont ils sont les collaborateurs. 

Dans sa séance du 9 septembre, 
le Conseil a discuté et arrêté les 
modalités de ses interventions au-
près des Pouvoirs Publics en vus 
d'atténuer la gravité de ia crise que 
subit l'agriculture, et fixé l'ordre du 
jour de l'Assemblée des Présidents 
des Chambres d'agriculture qui tien 
dra ses assises à Paris les 19 et 20 
octobre, 

Laiterie Coopérative de Biais 
Mai fut aussi défavorable qu'avril; 

la sécheresse et la chaleur unirent 
leur action pour activer l'épiage et 
la floraison du blé. Alors qu'en 1932, 
les premiers épis parurent fin mai 
et début de juin, on put, en 1933, 
observer leur apparition dès les pre-
miers jours de mai (5 et 6 mai sur 
les blés semés au début d'octobre). 

Les fortes chaleurs de fin juin et 
du début de juillet activèrent la ma-
turation et le 10 juillet, les épis 
tombaient sous la faucille ou sur le 

7* Comparaison des rendements 
obtenus en 1933 et-des rendements 

des années précédentes 
Le Conseil d'administration de la 

Laiterie Coopérative de Blain a, dans 
sa séance du 3 septembre, fixé 

Les résultats ci-dessus montrent j 0 fr. 85 le prix du litre de lait pour 
que, dans son ensemble, la récolte te mois d'août. 
de 1933, sans atteindre les rende-
ments excentionnels de 1932, a été! 
excellente. 

Le rendement moyen du chaffip 
d'expériences comparatives est, cette 
année, de 30 Quintaux,, soit 37,5 hec-
tolitres. 

Le Conseil aTAdministration. 

Pour vos btês et céréales «Teu-
|fMomne, préparez : levée rapide, 

- tsliege précoce, enrccinesiest 
puissant, paille rigide, haute 

t cteasité des grsir.s, par î'apperl 
^'acids phosphoriqtte soluble 

USES i'eau. Commandes, taaa 
tarder, voira 

Superphosphate 
. de chaux 

mile vantWrt 
pesait ji&e 

Puisque c'est une buanderie 
'e REX » en tôle d'acier galvanisée 
qui est pratiquement inusable. C'est 
la seule sur le marché qui soit 
effectivement garantie trois ans. 
La buanderie « RES » uliiise 
toutes sortes de combustibles, 
même des morceaux de bois de 
fortes dimensions. Elle chauffe 
beaucoup plus vite que les buan-
deries en fonte et l'économie aiusi 
réalisée permet de l'amortir en 
moins d'un an. 

Pour renseignements détaillés, 
demandez aujourd'hui même aux 
Etablissements Ernest RONOT, à 
Saint-Dizier (Haute-Marne), le nou-
veau catalogue illustré N" 59. 

Premier Oongrès commercial 
tle l'Asperge 

L'asperge, cultivée depuis la plus 
haute antiquité fut, jusqu'au début dut 
1£>° siècle, considérée comme un légu-
me de luxe. Ce n'est guère que depuis 
1850 qu'elle est entrée, comme produit 
de saison, dans le domaine de la cou-
sommation courante. 

A l'heure actuelîe sa culture a pris 
en France une extension considérable. 
C'est ainsi qu'au cours des 6 dernières 
années sa production a atteint une 
moyenne de £5.000 tonnes. « 

Les principaux départements produc-
teurs sont le Vaucluse (3.000 tonnes), 
le Loîr-ct-Chcr (2.4550 tonnes), les Bou-
ches-du-Rhône (2.350 tonnes), la Cha-
rente-Inférieure, la Drôme, la Gironde, 
le Loiret et la Vienne avec chacun de 
1.000 à 1.500 tonnes. 

Les cultures se rencontrent en bor-
dure des fleuves et des rivières, parti-
culièrement dans la vallée de la Loire, 

'Orléans il Nantes, où les terrains cfc 
lo climat sont très favorables au dé-
veloppement de l'asperge. 

Malgré les progrès incontestables réa-
lisés dans les méthodes d'obtention de 
ce légume, au cours des 50 derniiies 
années, il a paru intéressant de faire 
connaître aux producteurs les derniers 
perfectionnements techniques apportés 

sa culture et d'étudier en même temps 
d'une façon approfondie le côté éconn* 
mique du problème. 

Dans ce but, îa Compagnîe du Chc-" 
min de fer de Paris à Orléans, toujours' 
soucieuse d'aider au maximum à la! 
prospérité des régions desservies pan 
ses lignes, organise le • Premier Con-
gres Commercial de l'Asperge. »; 

Placé sous la présidence d'honneur de 
M. le Ministre de l'.Agriculture, ce Con-
grès, dont le Comité réunit les persorw 
nalités les plus qualifiées du monde! 
agricole, tiendra ses assises à Biais, le; 
16 septembre prochain. 

Il a pour but, d'une part, d'amélio-
rer et de développer la culture des as-
perges ; d'autre part, de rechercher et 
d'étendre ses débouchés. 

Pour atteindre cet objectif, les orga-
nisateurs ont confié à des Rapporteurs 
éiïïincnts le soin de présenter aux Con-
gressistes des rapports très document 
tés qui traiteront, les uns des ques-
tions techniques propres à la production' 
de l'asperge et les autres du point do' 
vue économique et commercial : Etude! 
des marchés national et étrangers, re-. 
cherche et amélioration des débouchés, 
exigences de la clientèle et moyens d'x 
satisfaire, etc.. 

Un rapport précisera les possibilités 
de production des différents pays aflr£ 
de déterminer les importateurs et les 
exportateurs. D'autres s'attacheront à' 
montrer la situation do l'asperge fran-
çaise par rapport à celle des autres! 
pays producteurs sur les grands mar-
chés étrangers : Angleterre, Allemagne, 
Suisse, Italie, Espagne, Etats-Unis, etc.. 

Enfin deux rapports seront consacrés 
à la mise au point de l'importante 
question de la conserverie des Asperges 
tant sous l'angle technique que sous, 
l'angle commercial. 

Nul doute qu'une telle initiative né 
remporte le succès que méritent 1,6s! 
efforts de ses organisateurs et ne con-
tribue dans une large mc-siue au dé-
veloppement d'une brandie très Inté-
ressante de l'agriculture française. 

PRESENTER DES ADHERENTS, 
C'EST LEUR RENDRE SERVICE i 
C'EST AUSSI SERVIR LA CAUSE] 
AGRICOLE QUE NOUS DEFEN* 
DONS ET SERVIR PAR LA MÈMEj 
SE§ INTÉRÊTS, 
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Poïdy 
du Soupçop 

PAR 

Jean do BARASO 

e=s Y était-il le soir du erîme ? 
— Oui, je le sais parce qu'an a parlé sou-

vent de tout ça, entre naus, les domes-
tiques. 

— Et monsieur Proust, ésl-il sorti ce 
soir-là î 

— Non. Il commençait déjà à être souf-
frant. Ce jour-là, il se coucha même de 
bonne heure, sans souper, en recomman-
dant bien que personne ne le dérangeât à 
.cause d'un gros mal de tête. C'était pro-
bablement le début de sa méningite. 

— Ce soir-là donc, personne n'entra 
dans sa chambre ? 

•— Personne. 
~ Pas même Mmé Proust 1 
— Madame Ron plus. Julie en est sûre. 

Elle aida Madame à coucher Mlle Hélène, 
et Madame alla se coucher aussitôt après. 

— Et on est sûr que Monsieur n'est pas 
sorti ? 

Tiens, cette idée! Puisqu'il était malade! 

— Enfin, s'il avait voulu sortir sans que 
personne ne le vit, l'aurait-il pu ?. . 

— Pour sûr qu'il aurait pu ! Quand ce 
n'aurait été que par la fenêtre : sa chambre 
est au rez-de-chaussée. 

« Mais Monsieur Bouchany, vous me posez 
là de vilaines questions, je crois... et je ne 
vais plus vous répondre, si c'est pour dire 
du mal de Monsieur que vous êtes venu. 

— Non, Françonnette, ne vous fâchez pas. 
Je ne soupçonne pas plus. M. Proust que per-
sonne. Je cherche, voilà tout. Je voudrais 
bien savoir encore quelque chose. Joseph 
a peut-être remarqué si M. Proust avait 
des égrafignurcs au front le lendemain ? 

— Taisez-vous, Bouchany ! Vous êtes fou. 
Mans-leur ne pouvait pas bouger. Il souf-
frait le martyre de ses douleurs de tête. 
Il ne pouvait se soulager qu'en se plaçant 
un bandeau trempé dans de l'eau sédative 
sur le front. 

■— Ça ne l'a point empêché, pourtant, de 
se rendre tout de suite à PEyssertie, le 
malin. 

— Dame ! Quand il a su que son oncle 
était assassiné, ça lui a donné un coup. Il 
fallait bien qu'il y aille ! Du reste, il se 
mit au lit en revenant de Malemort, et 
c'est alors que la méningite se déclara. 

Tous les détails fournis par Françonnette 
confirmaient Bouchany dans sa conviction. 
Il ne voulut pas insister néanmoins davan-
tage auprès de la servante, dans la crainte 
de la mécontenter et de s'interdire la pos-
sibilité de poursuivre une autre fois son 

enquête en interrogeant ce Joseph et cette 
Julie qui étaient, présents dans la maison 
Proust le jour du crime et qui pourraient 
sans doute lui donner des indications plus 
précises encore. 

— Allons, dit-il, il faut m'excuser si je 
suis trop curieux. Vous comprenez, ce n'est 
pas drôle pour moi la vie, maintenant que 
partout on me crache à la figure le nom 
d'assassin. J'en oublie même pourquoi je 
suis venu ! 

— C'est vrai, Vous ne me l'avez pas 
encore dit. 

— D'abord remercier Mt Proust de ce 
qu'il a fait pour moi. Puis demander si on 
n'aurait pas quelque travail à me donner. 
Maintenant, je suis installé à Brivc, sur la 
Guierle, à côté du pont Cardinal. Mais 
puisque M. Proust est malade, je revien-
drai une autre fois. 

Ce n'était pas sans rougir que l'honnête 
menuisier prononça ces quelques mots : 
sa bouche n'était pas faite aux mensonges, 
ni son cœur aux dissimulations. 

Au moment où il se levait pour sortir, un 
bruit de pas se fit entendre dans la pièce 
voisine et Mme Proust entra dans la cuisine. 

— C'est M. Bouchany, dit Françonnette. 
devançant l'interrogation de sa maîtresse. 

— Monsieur Bouchany,. de Malemort ? 
demanda Iilme Proust en s'avançant vers 
le menuisier. 

— Oui, madame. 
Le regard de cette femme était sï compa-

tissant et si bon, que Bouchany n'osa pas 

lui répéter le mensonge qu'il avait fait à 
Françonnette..Au moment de dire qu'il ve-
nait, remercier M. Proust, sa loyauté' pro-
fonde lui cloua la bouche et il s'inclina 
simplement en rougissant de nouveau, mais, 
cettè fois, jusqu'à là racine des cheveux. 

Quand il releva là tète, il vit que Mme 
Froust lui tendait la main. 

•— . Mon ami,- lui dit-ollc d'une voix 
chaude, où passait toute la compassion de 
son âme, vous avez dû terriblement souf-
frir. Depuis quelques jours, j'ai pcnsé'biéri 
souvent à vous, et si la santé de mon pauvre 
mari ne me donnait pas tant d'alarmes, je 
crois' que je n'aurais pas résisté au plaisir 
d'aller vous féliciter de votre acquittement. 
Il paraît que sans mon mari, vous auriez 
étej_ sûrement condamné. Il a donc bien 
fai'i; d'aller à Tulle, quoiqu'il a payé bien 
clifer ce voyage ! Il restera peut-être pa-
ralysé 1 Dieu veuille que non ! Votre fem-
me, mon ami, doit aussi, hélas ! savoir ce 
que c'est que de spuffrir et comprendra 
ma peine. Demandez-lui pour moi de prier 
pour mon pauvre mari ! 

La main de Mme Proust tremblait dans 
celle de Bouchany ; des larmes mouillaient 
ses grands yeux purs et tristes. 

Sous la prière dé cette épouse désolée, 
toute la rancune dé Bouchany s'effondra 
d'un seul coup. Toutes les générosités de 
son cœur se soulevèrent en une houle 
victorieuse où s'engloutirent ses derniers 
désirs de vengeance. 

Il serra dans sa main robuste d'ouvrier 

la main fine de cette femme du monde 
faible et suppliante, et il. Répondit en se 
redressant, plus grand de toute la noblesse 
de son renoncement : 

— Vous souffrez aussi, madame, nous 
prierons pour vous. 

Bouchany s'étonna en rentrant chez lui 
.de se sentir le coeur aHégé. Depuis de longs 
mois, il n'avait éprouvé pareille sensation 
de paix et de sécurité. 

Ce qui coûte le 'plus dans un sacrifice 
c'est d'y ço,n£jjbtir. Le consentement en 
l'âme accordé, l'accomplissement en devient 
facile et doux. ']['■'''. 

Marguerite "approuva son mari. 
— Ah ! tu fais ce que je désirais sans 

oser te l'avouer, s'écria-t-elle. Mon cœur 
se sorrait de. te voir t'acbarner contre un 
honime incapable de-se défendre, si cou-
pable qu'il fut. Au fond de moi-même ma 
conscience me le reprochait comme une 
mauvaise action. Maintenant, c'est fini ! 
Laissons dire le monde. Faisons notre de-
voir et advienne que pourra ! 

Mais Bouchany et sa femme durent bien-
tôt se convaincre qu'il ne leur était pas plus 
possible de vivre à Brive qu'à Malemort. 

■t " • X 

M. de Fritznach était/d'origine allemande 
probablement juif et, comme tant de ses 
pareils, s'était fait naturaliser Français 
après l'âge auquel il aurait dû accomplir 
le service militaire. Ayant d'ailleurs tou-
jours vécu à Paris, où sa maison de banque 

était connue depuis longtemps, il faisait 
partie de plusieurs cercles et jouissait dans 
la société cosmopolite où il jTréquentait, 
d'une réputation de parfaite honorabilité, 

Bien que ce satisfecit ne fût pas de. 
grande valeur aux yeux du chef de la sûre-' 
té, qui savait, comme les Français et surtout 
les Parisiens, accordent leur Confiance aux 
fils d'étrangers échoués sur notre sol, il 
dut reconnaître qu'en ce qui concernait la 
vicomte de Fritznach, la voix mondaine 
ne semblait pas se tromper. 

Il n'avait été impliqué dans aucune 
| affaire frauduleuse et son nom figurait aux 

premiers rangs" dans les conseils d'adminis--
tration de nombreuses sociétés commer-
ciales ou industrielles, à côté de ceux da 
parlementaires en vue, d'anciens ministres 
et de personnages plus ou moins qualifiés. 

Le témoignage de M. de Fritznach était 
donc d'une valeur indéniable, et quand il 
eut affirmé avoir reçu chez lui, le 30 no-
vembre, vers 20 heures du soir, soc ami 
Henri Matheron, il fallut bien abt Sonner; 
l'hypothèse de la culpabilité de celui-ci. 

Pendant que la sûreté achevait dans ces 
conditions l'information entamée contre le 
fils du docteur, M. Millet cherchait à élu-
cider le seul point qui, à son avis, restât 
obscur dans le procès : quelles étaient les 
raisons qui avaient poussé M. Noël Proust 
à se porter garant devant la cour d'assises 
de l'innocence de Bouchany f 

(A suivre), 

Offres et Demandes Prix-Courant 
(DÉTAIL) 

Nous celons les prix suivants sans 
engagement et sauf variation. 

du Bétail 

Service réservé à nos adhérents 
Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 

2, rue Scribe, Nantes 
Tarif : 5 francs par annonce et 

pour une seule insertion. 

OFFRES 
112. — A vendre : tonnes, barri-

ques, futailles en tous genres. M 
Henri Charon, 36, quai Malakoff (près 
gare Orléans), Nantes, 

151. — A vendre, barriques neuves 
*n chêne, faites à la main ; prix, 
120 francs. Barriques occasion tout 
genre, tonnes en chêne pour vin et 
barriques pour sulfate où purin. 
S'adresser à M. Luzet, tonnelier, 
Saint-Julien-de-Concelles« 

153. — A vendre : foins, pailles, 
avoines. Ecrire Athol Brion, Neu-
ville-dc-Poitou (Vienne), 

159. — Vignobles et pépinières des 
meilleures variétés d'Hybrides sélec-
tionnés : Seibel blanc 4986, 5409, 
10868 ; Couderc 13 ; , Seibel rouge 
4643, 5437, 5455, 5487, 8745, 8916, 
11803, très beaux plants et boutures. 
Prix spéciaux par grosse quantité, 
authenticité garantie. S'adresser à 
Auguste Terrien, viticulteur, La Blan- < ^ Sucraff » N" 2 
chètière, La Chapelle- Basse - Mer j 
(Loire-Inférieure). 

80 »> 
Riz Paddy (non décortiqué, 

pour chevaux et volailles). 72 ■»■» 

75 2>J> 

48 
79 »» 

Farine « Le Titan > pour 
porcs et bovins, les 100 kil. 

79 »» 

Farine Arachide « Armor». 85 »» 

175 
195 »> 

Maïs pour volailles très variable 
Tourteau «Armor» en plaques 75 
Tourteau de lin « Robbe » : 

en plaques et vrac, départ 
Dieppe (wagon) 68 »» 

Tourteau Coprah 78 »» 
Tourteau amélioré Cheptcline 88 

Produits des Etablissements 
Arsène Bertin 

ALIMENTATION GENERALE 
Provende « Sucraif » N" 1... 67 » 

65 »» 

| ALIMENTATION DES CHEVAUX 
164. — A louer pour lu Toussaint t Aliment Complet N° 1, 40 % 

1934, une ferme: de 10 hectares, d'un 
seul tenant, bordant route à 10 kilo-
mètres de Nantes. S'adresser au 
Syndicat. 

166. — A affermer, commune de 
Monnières, pour la Toussaint 1934, 
à prix d'argent ou à moitié fruits, 
une ferme de 11 hectares, dont 4 hec-
tares en vignes plein rapport. S'adres-
ser au Syndicat. 

167. — A vendre; trois vaches et 
deux génisses pleines, race pure 
Normande, grandes qualités laitières. 
Références. S'adresser au Syndicat. 

DEMANDES 
108. •— Famille de cultivateur, de-

mande place cultivateur, vigneron, 
ou faire valoir comme domestique. 
S'adresser au Syndicat, 

109. — Célibataire, 24 ans, demande 
place maison bourgeoise. Chauffeur 
ayant permis touriste et poids lourds, 
ferait jardin. Très bonnes références. 
S'adresser au Svndicat. 

Huiles à Machines 
Nous pouvons fournir à nos Adhé-

rents huiles et graisses do première 
qualité, marchandise rendue franco 
toutes (jures. Les tonnelets de 30 et 
50 litres sont facturés 25 et 50 francs 
et repris, Si retournés franco à 
l'usine, en bon état. Les filts de 100 
et ISO kilos sont gratuits, ainsi que 
les emballages do giabscs. 

Tour Machines Agricoles : 

87 

logé 75 »» 
logé 88 »» 

logé 85 »» 

Par 180 k. 501. 301. 
Dernl-Iîuî.do 3 » 40 3 80 

3 20 3 60 4 » 
Pr cylindre vapeur 3 80 4 20 4 60 
Pour Mouvements. 3 20 3 60 4 » 
Pr Transmissions.. 3 » 3 40 3 80 
V Moteur Etcclr. 4 > 4 40 4 80 

Pour Ecrémeuses 
4 » 4 40 4 80 
4 60 5 » 5 40 

Pour Moteurs et Autos ; 

Très lluide (Ford) 3 70 4 10 4 50 
fluide, Va lluide... 4 > 4 40 4 80 

4 20 4 60 5 » 
4 50 4 90 5 30 

Si ville Noire épaisse 
pour boîtes de 

4 i 4 40 i 80 
Huile «Evergreen» 
toujours verte, su-
oérieurc. Fluide, 
demi-fluide ou de-

Ëtulle de ricin pure 
Huila pour Moteur 

7 »: 7 40 7 80 
8 > 8 40 8 80 

5 40 5 80 6 20 

avoine, 35 % mélasse 
Aliment « Le Picotin », pour 

chevaux de campagne (suc-
cédanés, avoine, tourteaux) 91 »» 

ALIMENTATION DES PORCS 
Op'ima pour engraissement 

des porcs 82 »> 
Optima pour porcelets et 

truies 102 :»» 
Les 100 kilos logés sur wagon Nantes 

Jaint-Joseph ou pris à l'usine. 

ALIMENTATION DES BŒUFS 
VACHES. ET VEAUX 

Optima tait : 
cordon vert,... nu 72 »> 
cordon rouge,, nu 85 » 

Oplttna engraissement 
pour bœufs.... nu 81 »» 

Optima veaux d'élevage i 
cordon vert, logé... 76 s>» les 100 kil 
cordon rouge, logé. 89 •»» les 100 kil 

Farine lactée Optima 
pour veaux, le sac de 5 kil... 11 »s 
Quantité importante, nous consulter 

Provendeine 
Pour l'élevage des porcelets et 

engraissement des porcs, 14 fr, la 
boîte, pris au Syndicat. 

Aliments méiassés 
Mélasse Say 69 »» 
Son mélassé Say 66 »> 
Paille melassée Say, 50 72 »» 

Les 100 kilos logés sur wagon Paris 
Gobclins et Pont-d'Ardres. 

Aliments pour Volailles 
et Lapins 

Farine de poisson < 165 »» 
Granulé condensé 115 
Grande Pondeuse 130 
Farine de viande alimentaire 165 »» 
Farine d'os alimentaire.. 87 »s> 
Coquilles huîtres broyées.... 55 

Les 100 kilos logés sur wagon Vertou. 

Aviculture de l'Ouest 
Boulettes « OVOX » n" 1 pour 

pondeuses 130 »» 
N° 2 pour sujets en crois-

sance 135 n 
N" 2 bis, pour poussins 100 »* 
N° 2 ter, pour poussins 145 
N" 3, pour poules en mue. 150 »» 
les 100 kilos nus, départ Nantes : 
par 50 kilos, majoration ; toiles 
facturées 2.50 non reprises. 

Coquilles d'huîtres, logées... 65 »> 
Boulettes « LAPOX », logées. 110 *r 
Farine de poisson, logée 195 »» 
Farine de viande, logée 195 

Biscuits pour Chiens 
(Nous consulter) 

larpoiis 
'(Nous consiilleri 

Chaux agricole 
Chaux roches.....:........, 95 »» 
Chaux blutée (sacs toile)... 85 »» 
Chaux blutée (sacs papier). 105 »» 

les 1.000 kilos, départ Chaudefonds. 

lusses uomest 
Établissements H. de la Tullayo 

HUILE D'OLIVE 
Logée en estagnons, franco gare ; 

Les 5 lit. ; 47 fr. 50. Les 10 lit. : 91 fr. 

HUILE « LA DELICATE » 
Déjn, Nantes Franco gare 

5 litres logés... 25 25 31 »» 
10 ^ ^ ... 49 50 58 50 

Produits Vîtico.es 
Soufre sublimé, les 100 kilos 125 »» 

^- — les 50 kilos 65 »> 
« Sulsol » soufre colloïdal anglais 

très- recommandé contre l'oïdium 
S'emploie dans la bouillie bordelaise, 
à la dose de 1 kilo par barrique. 
Prix, 15 fr. le kilo. Remise aux adhé-
rents. 
Collosoufre, flacon de 1 kilo. 30 »» 

— \ rr~. 0,500... 15 50 
Bouillie Azur it 170 »» 

Bouillie Barousse 60" : 
logée en sacs de 50 k. 175. les 100 k. 
en caisse de 12 boîtes 

de 2 kilos. 200 »» M 
Bouillie « Macclcsfieid » : 

en caisse de 25 paquets de 2 kilos 
la bouillie 60 180 »» les 100 k. 
la bouillie 50 167»», ^ 
Sulfostéatite cuprique 125 » 
SULFATE DE CUIVRE français 

les 100 kilos, 140 »> 
Pour quantités supérieures, nous 

consulter, 

IS H 
Grains et Farines 

Voici les Cours officiais des céréales 
et farines dans notre région à ce jour : 

Nantes, lé 14 septembre. 
Farine de froment... iiuotèa 
Blé (d'après la "nouvelle loi. 116 &*-
Avoines grises ou noires..57 
Avoines bigarrées46 
Sarrasin Bretagne. 74 
Sarrasin Loirc-Inféricure...... 76 
Orge indigène. .: 63 
Orge Maroc 53 
Son bonne fabrication, 46 

Ces cours s'entendent par wagon com-
plet, départ lieux de production. 

Cours du Bétail 
Syndicat de la Boucherie de Nantes 

Cours du 8 septembre 1933 
VEAUX : 5G1. — Le kilo sur pied : 

3.75 à 5 fr. Tous kilos payables, moyen 
ne : 4 fr., 3.75. 

BŒUFS' : 7. — Le demi-kito : De 
vant : Ire qualité, 2 à 2.50; 2e quai., 
1 fr. 50 à 2 fr. ; iîc quai, 1 à 1 fr. 50. — 
Derrière : Ire qualité, 4 fr. 50 à 5 fr.; 
2e qualité, 3 fr. 75 à 4! fr. 50 ; 3e quai., 
3 fr. 25 à 3 fr. 75. 

MOUTONS : 2i8tivr-. Le demi-kilo ; 
lrc qualité, 6.50 à 7.50; 2e qualité, 5.50 
k 6.50. 

AGNEAUX. — Sans tarif. 
SYNDICAT DE LA BOUCHERDS 

DB CAMPAGNE 
! ET MARCHANDS DE VEAUX 

VEAUX. • 561. — Le kilo sur pied : 
3 fr. -75 à 5 fr, 

11 est à oDservor que ces prix s'en-
tendent rentrés en ville, frais de mar-
ché, perte de kilo à déduire : 0 fr, 80. 

Donc moyenne : 3~ir. 53. 

MARCHÉ DES INNOCENTS 
Paris, le 12 septembre. 

POMMES DE TERRE. — Cours plus 
fermes dans l'ensemble. On cote aux 
tOO kilos, wragons départ, marchandise 
vrac : Royale d'Orléans, 46 à 48; Pa-
risienne du Loiret, 32; Hainaut Loiret, 
62 à 63; Eèrstelinger Paris, 25 à 28; 
du Loiret, 28; Nord, 27; Manette de 
Roscoff, 32; Saucisse rouge de Bretagne, 
grosses triées 30 à 32, toutes venantes 
25 à 26; Juli de Bretagne, 35 S Flouck 
Bretagne, 26 à 27; Fin de Siècle Pont-
l'Albhé, 23; Kinq-Edward Pont-l'Abbé, 
22 ; Etoile du Nord du Loiret, 32 ; Earlg 
Sarthe, 27 à 28; de Touraine, 33 à 
34; Ronde jaune Bretagne, 20 à 20.50; 
de la Sarthc, 21; Idéal Nord, 16 à 16.50; 
Rosa Loiret, 44 à 45; de la Marne, 36; 
des Côtcs-du-Nord, 36 à 38; Morbihan, 
32 à 33. 

CAROTTES. — Transactions calmes 
sur la hase des anciens prix. Les 100 
kilos wagons départ, marchandise lo-
gée : Auxonnc, 55; Yonne, 50; Nord, 
50 à 52; Luc, 45 à 50; S'aint-Omer, 55 
ù 60 fr. 

OIGNONS. Affaires calmes. On 
cote aux 100 kilos, wagons départ, mar-
chandise logée : Auxonnc, 70 & 75; 
Verberie, 95 à 100; Roscoff, 68 à 70; 
SaintrBrieuc, 70; Charleval, 55; Poitou, 
90 à 92; Mazé, 90 à 95; Le Pouliguen, 
88 à 90; La Fère, 85 à 90; Luc, 88 à 
90; Syrie, 65 (quai Marseille). 

PAILLES ET FOURRAGES 
Blarché libre. 
Les pailles pressées sont toujours 

calmes et les fourrages maintiennent 
leur fermeté. On cote par balles pres-
sées, haute densité, aux 100 kilos, dé-
part Centre, Ouest, Nord, Est. 

Paille de blé, 5.50 à 6.50; d'avoine, 
4.50 à 5; orge ou escourgeons, 4.'50 à 
4.70. 

Foin, 35 à 37; Luzerns, 37 à 41; 
Trèfle, 34 à 35. 

Cours des Vins 
600 à 650 fr, 
600 à 700 fr, 
150 à 200 fr. 
80 à 100 fr, 

Fourrages 

Savons 
Marque G. H. B. blanc extra, 

72 % d'huile, garanti...... 255 »> 
Savon Croix d'Or extra pur, 

72 c/c d'huile 270 »> 
Les 100 kilos départ Nantes, par 

caisse de 50 kilos, en barres ou en 
morceaux d'une livre, au choix. 

Foires et Marchés de la Semaine 
Lundi 18 septembre. ~r. Saint-Père-

en-Retz. 
Mardi 19. — Legé. 
Mercredi 20. — Geneston, Mache-

coul, Mâumusson, Vieillevigne, Châ-
teaubriant, Rouans. 

Jeudi 21. — Ancenis, Hériç, 
Vendredi 22. — Arthon, 
Samedi 23. r—. Nantes, 

On cote suivant lieux de productions 
les 1.000 kilos : 
Paille de blé en bottes...... 170 à 180 
Paille d'orge en bottes;....; 180 à 18n 
Paille d'avoine,en bottes..,; 180 à 186 
Foin, les 500 kilos « 140 à 170 

Légumes et Primeurs 
MARCHÉ DU CHAMP DE MARS 

Nantes, le 13 octobre. 
Aubergines, la douzaine, 10 fr. — Ar-

tichauts, les 12, 10 fr. — Betteraves, la 
douzaine, 6 f r. — Carottes, la botte, 
1 fr. — Céleri blanc, le paquet, 5 fr. 
— Choux-pommes, les 16, 18 fr. — 
Concombres, la rouzaine, 8 fr. — Cres-
son, les 12, 6 fr, — Chicorées, les 12, 
î fr. — EsMroles, les 12. 3 fr. — Loi-
nards, lé kilo, 1 fr, 50, — Haricots 
verts,-le kilo,-1 frr&8.—j Laitues, les 20, 
6 fr. — Melons, la pièce, 2 à 4 fr. — 
Navets, la botte, 2 f r. — Oseille, le kilo, 
0 fr. 50. — Petits pois, le kilo, 4 fr. 
—■. Prunes, le kilo, 1 fr. 50. —: Poires, 
le kilo, 2 fr. 50. -- Pèches, le kilo, 
0 fr, 50, — Romaines, les 12, 3 fr. — 
Radis, les 12, 5 fr. — Raisin, le kilo, 
3 fr. 25. — Salsifis, le paquet, 2 fr. 50. 
— Scorsonères, le paquet, 2 fr. 50, — 
Tomates, le kilo, 0 fr. 50. = Pommes 
de terre, le kilo. 0 fr. 45, 

Muscadet nouveau...., 
Muscadet 1932 
Gros-Plant 1932....... 
Noah, cours nominaux. 

LE PRIX DES LAINES 
Des enchères publiques de laines de 

France ont eu lieu au cours du mois 
de juin : 

A Reims, le 13 juin, la vente portait 
sur 100.000 kilos de toisons, agnc.ux. 
suints et laines lavées. La totalité du 
catalogue fut adjugée au cours suivants 
au kilo : Mérinos, 5 à 5.30; Dishley 
Mérinos, 4.80 à 5 fr.; Croise II, 4 à 
4.75; agneaux, 5 à 5.90. 

A Orléans, le 15 juin, 70.000 kilos ont 
été adjugés au prix de : Croisée Ire 
4.55 à 4.90; Croisée II, 4.30 à 4.50; com-
mune, 4.10 à 4.50; Sologne, 3.10; agneaux 
5 francs. 

A Dijon, le 22 juin. — Un ensemble 
de 150.000 kilos de laine comprenant 
des lots suint tous . genre, agneaux, lai 
nés lavées, a été vendu à des cours va-
riant suivant les qualités et les prove 
nances de 3.5Q à 5.10 le kilo 

POMMES A CIDRE 
Châleaubriant : Assez bonne récolte 

Peu de marchés. On parle, en culture, 
de 55 à 60 fr. les 500 uilos. 

flfonconfoiir : On cote dans la région 
140 à 115 fr. les 1.000 kilos. Les "dis 
tiltcries paient 110-115 fr. les 1.000 
kilos, 

Maqenne : 140 à 150 fr. les 1.000 kilos 
Craon : 90 à 92 fr. les 1.000 kilos 

en pommes à vent; 120 à 125 fr. en 
pommes ordinaires, et 90 fr, les poires 
à cidre 

É&SONAUX 

NANTES (Talcnsac) 
Le demi-kilo : 
Bœuf. — Ire catégorie, 6.50 à 11 fr.; 

; catég., 2.50 à 3 fr.; 3e catég, 1.50 ù 
francs. 
Veau. — Ire catégorie, 5 à 8 fr. 50 ; 

2e catég., 4.50 à 5 fr.; 3e catég., 3 a 
' fr. ; 

Mouton. — Ire catégorie, 9 fr.; 2e 
catég., 7 à 8; 3e catég, 3.50. 

Poi<c.; — 7 à 8.50. 
Beum. — Le demi-kilo, 8 à 11.28. 
ŒufsV ■— La douzaine, 5. 
Lapins';" — Le demi-kilo, 5.50 & 6. 
Poulets! V. Le demi-kilo, 6.50 à 7, 

NANTES (Place Viarmé) 
On a pratiqué hier les cours suivants; 
Chevaux amenés 59, vendus de 1.50C 
3.500 fr.; vaches -16, de 90a à 2.500; 

génisses 4, de 500 à 650 fr.; porcs de 
lait 44, de 150 à 200 fr. 

Prochaine foire le 11 octobre. 

ANCENIS 
Poulets, le demi-kilo, 3.5o à 4 fr. ; 

canards, 2.50 à 3 fr. ; pigeons, la couple, 
10 à 12 fr.; lapins, le % Kil, 2 a 2.50; 
œufs, la douzaine, 5 à 5.25; beurre, le 
% kil, 8 à 9.50. Veaux, le kil, 3 à 3.80; 
porcs, 6 à 6.10; porcs de lait, 170 a 
220 francs. 

CANDÉ, 11 septembre. 
Poules, la couple, 26-30 fr.; poulets, 

la couple, 18-24 fr.; canards, la couple. 
18-22 fr.; lapins, la pièce, 8-10 fr.; la-
pins de garenne, la pièce 4 fr.; perdiix, 
la pièce, 5 à 5.50; pigeons, la paire, 
9-10 fr.; œufs, la douzaine, 5.50 ; 
beurre, la livre, 8 fr. 

Porcs gras, le kilo, 6-G.52; porcs mai-
gres, la pièce, 300-400 fr.; uorcillons, 
la pièce, 150-210 fr. 

NOZAY 
Farine de froment, 1G8 fr.; de sarra-

sin, 170 à 172 fr. Blé, 116.50; seigle, 
59 à. 6G fr. ; orge de mouture, 59 à 
60 fr,; avoine, 55 fr.; sarrasin, 74 à 
75 fr. 

Cidre, la barrique, 75 à 80 fr. à la 
propriété, droits en sus. 

Foin bonne qualité, 120 fr.; paille 
pressée, 90 fr. aux 500 kilos. 

Poulets, la couple, petits 20 â 30 fr, 
gros engraissés, 32 à. 38 fr. ',9 fr. le 
kilo vivant); lapins domestiques, 10 
à 14 fr. (5;25 le kilo vivant). 

Lièvres, 15 à 18 fr.; levrauts, 7 à 
12 fr.; lapins de garenne, 4 à 6 fr.; 
perdrix, 5 à 5.50; poiiillàrdes, 1.50 h 
4 fr. 

Bœuf, le kilo sur pied, 2.50 à 2.30: 
vache, 1.80 à 2.30; veau, 3.50 à 3.75; 
mouton, 4.75 à 5 fr.; porcs gras, 5.50 
à 5.60. 

Pôtcelets de six à huit semaines, 130 
à 180 fr.; de deux à trois mois, 190 
à 260 fr.; couranlins do trois à quatre 
mois, 270 à 340 fr.; jeunes truies adul-
tes, 300 à 380 fr., suivant poids et 
qualité. 

SAVENAY 

SAINT-ETIENNE-DE-MONTLUC 
Poulets gros, la couple, 35 a 40"; 

moyens, 30 à 35; petits, 20 à 25.; ca-
nards {la pièce) 18 k 20; pigeons, la 
couple, 10 ii 12; lapins, la pièce, 15 à 20, 

Beurre, la livre, 9.50; œufs, la dou-
zaine, 4.80. . . 

FROSSAY 
Bœufs gras, première 3, deuxième' 

2.50, troisième 1-1,20. Vaches pleines on 
en lait, de 1.025 à 1.600 francSi Porça 
maifircs. 150 à 340 francs, 

CLISSON 
Blé, 116.50; avoine, 75; blé noir, 85jf 

foin, les 500 kilos, 290; paille 100; pou-
lets gros, la couple, 30-35, moj'cns 26. 
29, petits 20-25; lapins, la pièce, 8-12; 
œufs, la douz, 4.50-5; beurre, la -vré, 
8-10; bœufs gras, le kilo sur pied, 2.25-
3.25; bœufs de travail, la paire, 3,000-
5.000; vaches grasses, le kilo, 1.75-3 ; 
vaches laitières, 1.000-2.500; veaux 4; 
porcs 5.S0-6; porcs de lait, 180-25O 

«a-C-ÏS:-.-

Chemins de Fer de l'Etat 

Blé, 115 à 116 fr. Poulets, la couple : 
gros, 32 à 35 fr.; moyeus, 25 à 28 fr.; 
petits, 20 à 23 fr.; pigeons, la couple, 
8 à 10 fr.; lapins, la pièce, 10 à 23 fr.; 
œufs, la douzaine, 5 à 5.25; beurre, le 
% kil, lo à 10.50. Cidro nouveau, ia 
barrique, 140 â 150 fr. 

Bœufs gras, prix du kil. sur pied, 2 à 
3 fr.;'vaches grasses, 1.75 à 2.50; veaux, 
3 à 5.5,0; génisses, 2 à 3 fr.; vaches 
grasses, 1.75 à 2.50; veaux, 8 à 6.50; 
génisses, 2 à 3 fr.; moutons, 5 à 6 fr,; 
porcs, 6 à 0.50 

AVIS AU PUBLIC 

Pèlerinages de Notre-Dame de Pitié 
à La Chapelle-Saint-Laurcnt 

les 8, 9, 10, 17 et 24 septembre 1933 

Les Chemins de fer de l'Etat infor-
ment le publie que pour lui permettre 
d'assister aux offices religieux à Pitiés 
ils consentiront, les 8, 9, 10, 17 et 
24 septembre 1933, une réduction d» 
50 % au départ de toutes les gares des 
Deux-Sèvres et de la Vendée, pour 
tous les trains omnibus ou spéciaux 
permettant l'aller et le retour à La 
Chapelle-Saint-Laurcnt dans la jour-
née, 

Eu outre, indépendamment des traîna 
du service journalier, ils mettront en 
marche les 8, 9, 10, 17 et 24 septembre, 
les trains spéciaux ci-anrès : 

Bïc-ssuiïë à Parthenay. — Bressuire, 
dép. 8 h. 28 ; La Chapelle-Saint-Lau-
reut, 8 h. 43 ; Clessé, 8 h. 53 ; Fénery, 
9 h. 2 j La Bei'theïièrej 9 h. 8 ; Par-
thenay, arr., 9 k. 17 

Parthenay à Bressuire. =a rarthe* 
uay, dép. 17 h. 6 ; La Berthclièro, 
17 h. 17 ; Fénery, 17 h, 24 ; Clessé, 
17 h. 32 ; La Chapelle-Saint-Laurcnt, 
17 h. 39 ; Bressuire, arr. 17 h. 63. 

Bressuire à La Meilleraie. — lires* 
suire, dép. 18 h, 45 ; Clazay, 18 h 58 { 
Cerizay, 19 h. 13 ; Saint-Mesmin-le* 
Vicus, 19 h. 25 ; Pouzaugcs, 19 h. 41 | 
La Mciileraye, arr. 19 h. 48, 

Enfin, les 8, 9, 10, 17 et 24 scplenu 
bro 3933, le train 872 s'arrêtera excep-
tionn?!loment k Luche-Tho<:arsais et 
à lÙgné. 

Retenez les dates susvisécs et alU 
lisez nos trains qui vous achemineront 
rapidement, confortablement et écono-
iniquement en toute sécurité. 

Le Syndicat décline loute responsd' 
bilité quant à la teneur de la Putliciti 
et des Annonces. 

L'Imprimeur Gérant ; O. GIUMAUD, 

La TBEH1TIIIIETTE 
contre la 

GOGCIDIOSE 
Gros ventre des Lapins, eto, 

Adrien SASSiN, Produits vétérinaires, ORLÉANS 
Brochure ie 98 pages sur maladies 

franco sur demande 

A VENDRE d'occasion barriques 
saines. S^adrcsser le matin, chez M. 
GREGOIRE, marchand de vin». Beau-
tour (Loire-Inférieure), 

TOUT pour les VENDANGES 

Chez J.-B. TOULON Vè
u
s
aLBSs 

Pompes â vin, tuyaux, siphons, brocs, 
bidons, bassines, entonnoirs, mèches 
soufrées, produits œnologiques, pou-
dre â défoxer, etc. 

^^Demandes 
le* Pri* 

6 

Compagnie 
de SAINT-GOBAiiM 

(Direction Générale de» Aff" Com'" 
de> Produits Chimiques) 

1} Place des Saussoles ■ PARIS 
-(ou à ses agents) 

DOCUMENTATION 
GRATUITE 

N° P 
■^UR DEMANDE 

Un résultat entre 
MILLE 

(sur pommes de terri) 

M. CHAUVEL, à ST-GILDAS-DES-BOIS (Loirc-Inf.) 
fumure courante tant Potatote 18 ooo kg» 
fumure courante AVEC POT AZOTÉ *7-ooo kg» 

PAUVDC5 
! m CHAUX 

I n ot r i. iriert to<i« Fer m c 
M a t e ri e I ad « Se î aj «. y, , 

«J. BECIGNEUL 
48, Rue des Hauts-Pavés - NANTES 

 Téléphone ltO-7't 

Tous ARBKES et ARBUSTEb 
Catalogue franco sur demande 

COLORE • BONIFIE 
CONSERVÉ-CLARIFIÉ 

MALADIES GUÉRIES, 
PAR t_C3 

HTS GATfc 
EXIOSH LA VRAIS MARQVe 

e. GALiCHÊfte • et-t-A 

Dépôts : Pharmacies Orion, à .."«y! 
Prévost, à Iiéric; Sicard, k Fay-de-lire< 
tagne; Garnier, à Pont-Château ; MaM 
Lageat, à Savenay; Thibault, i St-MarM 
ia-Jaille; Turpin, à Nort-sur-Erdra; La< 
roux, à Plessé. 
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